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REGARDS sur Is m  

Par 5 buts a 3, l'equipe de France a battu 
celle de Belgique, dimanche au Parc des 
Princes. Sur Ia photo : un but est marque 

par la France. 

Les eleves architectes de l'Ecole des Beaux-
Arts ont celebre vendredi, en un joyeux 
cortege, la fête traditionnelle du es Rou-

gevin n. 

Une violente tempete a soufflé pendant plusieurs 
jours sur presque toute la France, causant de se-
rieux degas. Au bois de Vincennes un arbre 

abattu par le vent obstrue Ia route. 

La Parisienne 1938 a 
ate choisic parmi de 
nombreuses concurren-
tes. Mlle Gisele Lerieu, 

apres son election. 

II y aura 4 ens dimanche, le 6 fevrier, que les chefs fascistes' 
lancaient leurs troupes contre la Chambre. Premier- assaut con-
tre la Republique. Depuis, le fascisme au service de l'etranger, 
mis en echec par le peuple, s'arme dans l'ombre, et prepare le 
massacre des Francais. Quant aux hommes du 6 fevrier, les 
Chiapv, L a Rocque et consorts, Ia prison les attend toujours... 

Le Palais de Justice de Domfront a ete cambriole la 
nuit par des affilies du C. S. A. R. qui ont cherche 
en vain a s'emparer des dossiers concernant l'assossinat 

des freres Rosselli. 

• DU TRAVAIL lir:E.:PM 

Trois 
Quatorze 

Aujo 
en deuil. 

La F 
haine an 
ce qui es 
exclus dc 
doivent e 

Le 
assassins 

Les 
dent just 
soient ch 
ennemis 
Vogel, d( 

C'esi 
Pour 

30.000 chomeurs parisiens ont mani-
festo samedi de Ia Bastille a Ia Na-
tion, pour le fonds national de ch6- 
mage, le relevement de leur indemnite, 

les grands travaux. 

M. Wellington Koo, delegue 
de la Chine, serre Ia main de 
Litvinov, delegue de I'U. R. 
S. S., a Ia 100' session de Ia 
S. D. N., a Geneve, ou la 
Chine a demande une aide 
pratique contre I'agression 

niponne. 

M. Gerry 
rescape p 
miracle, 
le recit d 

Un aspect de Ia grandiose et emouvante manifestation de Villejuif, ou une foule enorme, catostropi 
a I'appel de Ia municipalite et des regions parisiennes du Parti Communiste, est venue 
apporter son hommage aux victimes du C. S. A. R. et clamer s. volonte qu'on en finiss: 
rt qu'on chatie les veritables chefs du complot. On volt sur Ia photo Le Bigot, moire 
Villejuif, prenant Ia parole, entre Raymond Guyot, depute de la circonscription, et Cla• 
mamus, senateur de la Seine. 



monde 

V- 

Apres 
sieurs 
le se- 
arbre ABEL DE MORTS 

M. Kling. directeur du Loborotoire Mu- 

vent 
nicipal, of le Prefet de Police orri 
sur les lieux de lo catastrophe. 

• 

Ci-dessus : atterree, la po-
pulation de Villejuif station-
ne devant l'entree du labo-
ratoire, dans un silence ter-
rible. 

scistes' 
t con-
anger, 
are le 
ar, les 
fours... 

A gauche : partout, aux 
arbres, pendent des mor-
ceoux de vetements, oux-
quels adherent parfois des 
lambeaux de chair. 

Sr R 

a• 	•<•:'• 

One  
pl atea

vue oerienne 
du 

taboroto/re, sur le opres 
u dr. Villejuif, 

quelques heures 

Trois chimistes, trois ouvriers, cinq soldats, deux inspecteurs, un chauffeur. 
Quatorze homilies hier pleins de vie. 

Aujourd'hui, quatorze cadavres offreusement dechiquetes. Quatorze families 
en deuil. Et quarante autres sans logement. 

La France entiere s'incline devant ces victmes de la haine, de to farouche 
haine antiouvriere, antidemocratique et antifrancaise. La France 'entiere, tout 
ce qui est digne de ce nom, pense que c'en est asses. Et que ceux qui se sent 
exclus de to communaute nationale, de la communaute humaine of fraternelle, 
doivent etre mis hors d'etat de faire couler le sang. 

Le peuple de ce pays ne saurait supporter un jour de plus qu'aucun des 
assassins restot impunis, restat en liberte, en liberte de tuer. 

Les morts de Villejuif, les oeuvres marts aux corps meconnaissables, demon-
dent justice. Toute la justice. Et toute la justice suppose que tous les coupables 
soient chaties. Et en premier lieu, les chefs de to conjuration au service des 
ennemis de la France. Les responsables, les grands coupables. Des Locuty, des 
Vogel, des Metenier, c'est bien. Cc n'est pas asses ! 

C'est la tete qu'il Taut trapper. Et vite. 
Pour qu'l n'y ait pas, domain, plus de quatorze morts. 

P'44̀ '23  

M. Gerard, 
rescape p a r 
miracle, fait 
le recit de la 

e enorme catastrophe. 
est venvi 
en finist 
moire dc 

5, et- Clo• 

Des debris lom to 	 vntables que Von 
empor- . tout ce qui reste 

du 14 
hommes. 



par Claude MARTIAL 

A
VEUGLE comme la haine. 

Les grenades ont explose, a Villejuif, 
les grenades du C.S.A.R., et quatorze 
cercueils anonymes s'en sont saes vers 
les eimetieres! 

Le C.S.A.R. avait passé. 
Et le C.S.A.R. continue, sans desarmer. Du de-

hors, il vise, dans les prisons, ceux qui voudraient 
parler trop vice et trop en dire. Ses professionnels 
de la Cambriole, il les envois, la nuit, rendre visite 
aux dossiers du Palais de Justice de Domfront. 

U menace les temoins. Il n'a pas rendu les armes. 
H item' toujours sur ses adherents et sur la 
France un reseau de terreur sournoise, une menace 
permanente de geurre civile. 

Et pourquoi desarmerait-il? 
Tient-on les chefs du complot ? Non, n'est-ce 

pas. Si Deloncle est en prison, si le general Dusei-
gneur, — trois etoiles a la tete d'une bande de 
traitres, d'espions, d'empoisonneurs et d'assassins 
-- est a I'infirmerie, a-t-on cherche plus loin, plus 
haut, ceux qui tiennent les ficelles et les tirent a 
leur heure? 

A-t-on cherche, en France, les generaux en re-
traite, les presidents du Conseil en disponibilite 
pour qui pouvaient travailler, provisoirement, les 
gens du C.S.A.R.? 

Sait-on d'on vient l'argent? 
Et, hors de France, est-on remonte jusqu'aux 

scats-majors du putsch que l'on nous preparait? 
Non, n'est-ce pas. 
Les armes, on en a saisi par centaines de ma-

ilers. On a mis la main sur des tonnes d'explosifs. 
On a decouvert de quoi equiper des milliers de 
soldats de la guerre civile. Tout itait pea. Des 
millions avaient etc depenses. 

U n'y a pas cinquante Cagoulards en prison. Pas 
cinquante, et ils sont des milliers. II n'y a pas, 
vraiment, un seul de leers chefs arrete. 

Et, de leers propres liven", ils ont fait plus de 
victimes, déjà, que la police n'a fait de prison-
niers. 

Pourquoi se generaient-ils? 
Est-ce gulls n'ont pas, encore, dans Popinion 

francaise, une complicite. Est-ce qu'un Doriot, --
on sett les maitres que l'on pent — a cesse de re-
darner La liberation d'un Duseigneur ou d'un Pozzo 
di Borgo? 

Est-ce one M. Clement Vautel a cesse, de ses 
propres pieds, d'ecrire sur un mode badin la de-
fense des Cagoulards? 

Oh! c'etaient de bons Francais, et la scale peur 
des communistes les faisaient s'armer. Il y avait 
des heros, parmi eux. Et puis, entre nous, ,est-ce 
que l'on n'avait pas deplorablement gonfle tout 
cela? 

J'attends celui qui, maintenant, osera encore, en 
public, plaisanter sur un tel sujet. 

Elles ont explose, les grenades du C.S.A.R. Les 
grenades de Franco, ou du Duce, et les bombes a 
detonateurs sign& Bauer-Hitler. 

Elles ont explose, car dies sont laites pear cela. 
Est-ce qu'on va, en.fin, le comprendre? 
On ne joue pas avec le feu, ni ec la poudre, 

et, des grenades, ce ne sont pas des bonbons fon-
dants. Des grenades, ce sont des armes dange-
reuses, et qui vous etaient destinees, ouvriers de 
France. Des grenades, cites devaient, dans la foule 
compacte des quartiers ouvriers, jeter sur le pave 
sanglant des femmes et des enfants, aussi. 

Tout comme en Espagne! 
Et c'etait pour nous, encore, les mitrailleuses A 

les mitraillettes, et les fusils des cellules lourdes 
ou legeres. 

La guerre des rues. La chasse au salopard, tout 
cela c'etait an programme du C.S.A.R. H y avait 
la mort, le massacre, sous la cagoule. 

Alos, n'est-ce pas, assez plaisante. 
II y a des morts. 
Et il reste du danger. Les grenades qui ont ex-

plose, a Villejuif, entre les mains des jennies sol-
dats, elle pouvaient exploser en plein Paris, dans 
le depot oin des fourriers benevoles les gardaient. 
Elles peuvent exploser encore et pulveriser tout un 
quartier, car, des depots, il en reste, evidemment. 

Menace sur la Ville. Menace sur la Pais. 
En va-t-on finir? Un chien enrage, et dont ce 

n'est pas la !ante 511 a la rage, on l'abat. Va-t-on 
abattre la Cagoule et museler ses partisans? 

11 est grand temps. 
Car il est lourd, dila, le bilan sinistre de la 

Cagoule, et lourds aussi sont ses possibilites de 
meurtres futurs. 

Bombes dans les trains, bombes sous les tunnels, 
attentats contre les consulats de l'Espagne repu-
blicaine, c'etait, diji, sign par les agents du fas-
cisme, et, déja, on relevait la complicite du 

Et puis, c'est Navachine assassins, parce qu'il 
en savait trop, d'un coup de stylet. Le C.S.A.R. 
a ses tueurs. 

Et puis, ce sont les freres Roselli abattus, parce 
qu'as en savaient trop, par toute une bande de 
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E1LS.. 
Dans 

SEILLAIS 
II est 

combien 
dent le g 
ne peut 
tranger I 
I 	La Frc 

brer le ci 
volution. 

   

gangsters specialises : l'equipe volante et la bt a cette 
gade du crime du C.S.A.R. 

relations dans des milieux bien dangereux, Mu 

notre pet 

Carols, visiteuse de Nice, aux frequentation s

ic vante, fic 
glorieuse 

Lmtitia Toureaux, requivoque fille, qui avait 

Tous ces crimes sentaient la police secrete 

it  championr  

tion! 
L'enlevement du general Miller? Queue prow!: 

ci, pays H oer 
de Nla ouF sr c 

flamme r 
gulieres. 

etats-majors strangers. 	 .dor 

espagnols. Et puis, le mouchardage dans les aio 

mreausise 
laire, la I 

Et puis, dans les hangars, l'incendie des avi - 

Et puis, ('expedition Troncoso en pleine rade 

-t mit tout 

en detail 
dromes, pour signaler le depart des aviateur 

Brest. 	

- cette vet 
francais — et alerter les chasseurs italo-alit  
mands. 

Clichy, en cette nuit noire, oit les coups de f: 

dune for 

le u 
partaient on ne sait d'on. 	

cpiee:s, or 

Les deux bombes de l'Etoile, provocation cloth 

voillerent 

est pret, le bouillon de culture assaisonne au 

goi tionN.os It 

page qu( 

dans les 
que, bin et aussi aveuglante. 

Les reglements de comptes, en dome, aver I 
meurtre de Juif ou de Jean Baptiste. Le poison qt 

de la victime. 
La mort, partout. Et tout ce que nous soupcon 

non encore, et tout ce que nous ne savons pa 
C'est ca, le C.S.A.R. 
Une organisation de defense des bons Fran0 

contre to peril rouge? 
Sans blague. Avec l'argent de Petranger, les con 

signes, les methodes, les armes, la protectit 
avouee de trois fascismes europeens? 

Avec des bombes fabriquees, a la mode alienist 
de, des fusils reglementaires venus d'Allemagu  
les grenades italiennes, les explosifs sortant de 
poudreries de Franco? 

Avec la frontiere ouverte, comme un refuge, 
San-Sebastien, pour ceux des Cagoulards qui on 
eu le temps de se sauver? 

Allons donc! Jusqu'aux methodes employees qt 
signent le crime. Tortures, poison, executions clan 
destines, il suffit de lire le resit de la terreur uoin 
ou brune, en Italie fasciste, en Allemagne hitle 
rienne, pour comprendre on sont les maitres e 

vient l'enseignement. 
11 suffit de reflechir un peu sur les centres d'at 

tivite du C.S.A.R., Brest, Marseille ou Toulon, pot 
comprendre clue, avec les Cagoulards, le fascism 
avait, en plus d'agents, ses espions. 

Et puis, apres, qu'allait-on faire? 
Oh! pas besoin d'être fakir pour le dire. L'exe 

pie de l'Espagne est la, tout proche, et si san 
giant. 

On declerichait la guerre dans la rue. Et c'et 
tout aussitot, la guerre aux frontieres, la gue 
dans les airs. 

Les grenades des Cagoulards, elles etaient 	n. 
dees, des les premiers jours, par les escadril 
d'avions R inconnus A. 

Le C.S.A.R., c'etait la cinquieme armee an co 
de la France. 

A-t-on compris? Est-ce que la lueur sinistre 
rexplosion de Villejuif, est-ce que le spectacle 
quatorze cercueils a ouvert les yeux, enfin, a b 
les Francais? 

Sent-on la menace, rimmediate menace 
plane sur la France comme la nue,e la plus so 
bre? 

Et saura-t-on trouver, pour les chefs de 
aventuriers, pour les Franco de France, les tue 
fratricides, une autre prison que celle qui fut I 
ferte, avec de grands egards, 	Franco espagno 

Prochainement 

dans REGARDS 
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Dans quelques jours... le LA MAR-
SEILLAISE u 

II est certes inutile de roppeler 
combien tous, dons notre pays, atten-
dent le grand film de Jean Renoir, qui 
ne peut manquer d'avoir aussi a l'e-
tranger le plus grand retentissement. 

II I 	La France, l'an prochain, va cele- 
. brer le cent-cinquantenaire de la Re-

volution. C'est une eclatante preface 
et la be a cette celebration que ce film oil 

notre peuple va retrouver ('image 

await vante, fidele et passionnee de repoque 
reux 	glorieuse ou it se fit dans le monde le 

ations sit champion de la Liberte, de l'Egolite, 
de la Fratemite. Cette cause-I6, notre 

secrete 
(1! pa n'entend pas l'obondonner. La 

ys  flamme revit plus ardemment que ja-
mais dons lo France du Front popu-

e provoci loire, la France democratique et gene-
reuse. 

des aviot 	Nous  parlerons tres prochainement 
s les air( en detail de u La Morseillaise », de 

aviatent cette veritable epopee oil Jean Renoir 
italo-a11( mit tout son immense talent, entoure 

d'une foule de collaborateurs, techni-
le rade d ciens, artistes, ouvriers, qui tous tra-

vaillerent avec passion a donner au 
cps de ft peuple un film digne de so Revolu-

tion. 

ion doubi 	
Nos lecteurs trouveront dons cette 

page quelques images tirees du film 
que, bientot, its pourront opplaudir 
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HIE 4  

CI contra O gauche . line scene 
particulierement emouvonte. Le 
Morseillois Bonnier ∎  role tenu par 
Ardisson blesse a mart ou cows 
de I'attoque, of la tendre Louison 
(Nadia SibirskaIa . 

A droite, de hout en bas : 
Louis- XVI (Pierre Renoir lit l'in-
solent manifesto de Brunswick, 
chef des ormees coolisaes contre 
lo France, 

c' 
Us instant pathetique au ban-

quet des Fedoras. 

Une phase de I'attaque des Tui-
leries par le peuple. 

aesse 



On se rencontre au marche, on 
se raconte les nouvelles, mais 
l'on evite de parler politi ue. 

29 

Un ad 
importan 
ecrit de 

c On 
occupe 14 
d'avril si 
duit une 
on les e: 
sceurs oi 
bauche c 
de Thae 
depe int 
mends, e 
chot. 
geois, qu 
teur my: 

c Le 
l'annee 1 
nisation 
fut repel 
sa repen 
pagne et 
oublier 
present 
secret, 1' 
vivante 
pu parle.  

c Nous 

Ecouk 

que soir le 29,1 
A.9 

E Baviere : 
c Un etage au-dessous de moi 

habite un fonctionnaire moyen. Il 
se montre aujourd'hui complete-
ment apolitique. Sa famille est 
tres catholique. Ma femme s'en-
tretient souvent avec la sienne, 

mais on evite de parler politique. Seule-
ment it nous est possible de constater, 
grace it la minceur de notre plancher, 
que, presque chaque soir, it 10 heures, 
notre voisin essaie de capter l'emetteur 
clandestin. Nous entendons distinctement 
le mugissement d'un poste perturbateur, 
et lorsque nous appliquons l'oreille con-
tre le plancher, nous arrivons meme 
percevoir, 'de temps en temps, une pa-
role. Au moment de l'Internationale, iI 
coupe toujours le courant. Ma femme 
amena une fois la conversation sur le 
bruit qui court, que l'on peut entendre un 
emetteur clandestin. La femme du fonc-
tionnaire s'effraya et repondit brieve-
ment qu'elle ne savait encore rien de 
tout cela. 

c Nous nous sommes efforces, par la 
suite, de savoir si les nazis cherchent 
aussi le poste 29,8. Aujourd'hui nous 
sommes en mesure d'affirmer que les 
hommes des S.A. l'ecoutent. Mettle le chef 
du cercle nazi le connait puisqu'il expli-
quait un jour a ses ands, reunis dans une 
brasserie, qu'on allait bient6t en finir 
avec ces menees politiques. Je cross 
qu'actuellement, tout homme qui porte 
un Interet quelconque a la politique, qu'il 
soft antifasciste ou nazi, n'ignore rien 
de l'emetteur s'il se trouve en posses-
sion d'un recepteur a ondes courtes. 

Depuis des mois, cheque soir, une uoix parte puissante 

hitleriennes cachent ou deforment.  

peuple allemand iila radio, chaque soir une uoix di! en faveu  

 

verite sur le regime fasciste, apprend aux auditeurs rement p  

1'2 l'auteur de ces articles, voici quelques lettres : 	
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Voir Regards du 27 janvier. 	 la forme. 
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frontiere 

travail,"h    °n  
l'emissim 

a  spaigleurnlse'sa bl  
ursrees  : 

ci pl'ausuie

ur

ladgme  

gnaient  
ment oil 
et aurail 
avec fun 
l'auditior 
mais it i 
g agea, 
dix jour 
arrete le 
travail 2, 
bonzes n 

Le pos 
gouverne 
criptible. 
de la Pr( 
le chef 
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c Et de meme que nous ecoutons Hitler lorsqu'il fait un in 
portant expose politique, sans etre pour cela ses partisans, ( 
meme les nazis ecoutent volontiers le poste clandestin. Le n 
sultat essentiel est que les nazis arrivent d se convaincre del 
faussete de la phrase tent repetee : 4i Le marxisme est exte 
mine. I,  

De Munich : 
€ Le 29,8 est ici connu de tous. La nouvelle s'est repandt 

comme une trainee de poudre. Tout le monde est a l'ecout. 
Chez un marchand de T.SY. it a ete vendu en deux semaia 
onze recepteurs a ondes courtes. Les petits bourgeois ecoutet 
l'emission avec un grand intenet. 

.2 On se demande ou se trouve l'emetteur. 11 ne faut pa 
sousestimer son importance, surtout dans les entreprises. 2 

Un autre recit nous vient de la foret bavaroise 
• L'emetteur antifasciste est connu partout. Quiconque pa 

sede un recepteur a ondes courtes connait aujourd'hui us 
grande affluence d'amis. Meme les S.A. l'ecoutent et en psi 
lent. 2> 

De Bade : 
• L'emetteur illegal etend son champ d'action. La polio 

a mene une enquete aupres de marchands de postes de T.SJ 
pour connaitre les personnes qui avaient achete des apparel 

ondes courtes. Celles-ci sont surveillees pour savoir s'il 
organisent des seances d'audition. Trois anciens communiste 
ont ete arretes, la semaine derriere, sous inculpation d'ave 
&mute le poste clandestin. 

 

Scene -  familiere de to rue 
d'une grande ville alle-
mande. 

La correspondance de quelques auditeurs est parueni 

■••••••■••,•11•10 



29,8 VEILLE SUR LA VIE DE THAELMANN 

17n adversaire de Hitler, qui occupe une fonction 
importante dans une organisation fasciste de masse, 
ecrit de Berlin : 

c 
On imagine a peine combien remetteur 29,8 pre-

occupe les esprits; les.  emissions de la premiere moitie 

d'avril sur le 5r anniversaire de Thaelmann ont pro-
duit une profonde impression. La plupart du temps, 
on les entendait tres bien a Berlin. Ma femme et ses 
sceurs ont pleure lorsqu'en opposition a in vie de de-
bauche de nos dirigeants, on a presente la vie d'ouvrier 
de Thaelmann, vie modeste et pleine de privations, 
depeint les souffrances du chef des antifascistes alle-
mands, enferme depuis plus de quatre ans dans un ca-
chot. J'en connais beaucoup, meme parmi les bour-
geois, qui ont repondu avec ardeur a l'appel de Vernet-
teur mysterieux pour ecrire a Ernst Thaelmann. 

Le discours prononce par Thaelmann a la fin de 
rannee 1931, a la salle Bullier, a Paris, pour la frater-
nisation du peuple allemand avec le peuple francais, 
fut repete trois fois et on pout se faire une idee de 
sa repercussion au moment oil Hitler provoquait l'Es-
pagne et la France. Le regime a peut-etre espere faire 
oublier Thaelmann en renterrant vivant, mais it est a 
present tout a fait certain que, grace a remetteur 
secret, 'Image de Thaelmann est actuellement aussi 
vivante dans le peuple que pendant les annees ou it a 
pu parler et agir librement. 

Nous sommes tous joyeusement surpris de voir les 
'a- parte puissantes campagnes qui se developpent a retranger 

voix dit en faveur de nos detenus politiques et tout particulie-
ruditeurs, rement pour Ernst Thaelmann. Lorsque le speaker nous 
et la rad fit connaitre sa vie en prison, pleine d'une si opiniatre 

endurance, en chacun de nous sa flamme allume une 
st parvem etincelle. Et, ammes par les emissions de 29,8, dans plu- 
ses : 	sieurs usines d'armement, de petits tracts ont fait leur 

apparition, decrivant in lutte de Thaelmann et enga-
geant les ouvriers a ne pas abandonner leur opposition 
au regime hitlerien et a combattre pour la liberation 
de Thaelmann. Je peux vous dire que ces petits tracts 
Dnt remporte un vif suedes de sympathie... 

fait un 
artisans, 
stin. Le n 
tincre de; 
.? est exte L'EMETTEUR CLANDESTIN DEMORALISE 

LES SECTIONS D'ASSAUT FASCISTES 

Savez-vous ce que sont les c troupes de travail a ? 
En 1932, pour penetrer dans les rangs du proletariat, 

Hitler crea une organisation national-socialiste de eel-
lules d'entreprises (N. S. B. 0. — initiales allemandes). 
Mais ce n'est pas cette N. S. B. O. qui conquit les mar-
xistes, ce sont au contraire ces derniers qui ont gagne 
a leur cause une partie des ouvriers de la N. S. B. 0. 

Les idees marxistes onb pu gagner du 
terrain parmi les ouvriers de la N.S.B.O. 
d'autant plus facilement que toutes les 
promesses faites par Hitler se sont ave-
tees fausses des 1933; ainsi it n'est mien 
reste de regalite de droits avec les en-
trepreneurs, et it ne fut meme pas ques-
tion de crminuer leurs benefices au pro-
fit des ouvriers. Ceci amena une decep-
tion et une irritation, et comme la 
N.SB.O. n'a pas accompli la tache qui 
lui etait assignee, elle est aujourd'hui 
completement repoussee a l'arriere-plan 
et si elle existe encore, ce n'est que pour 
la forme. 

Les 4 troupes de travail a fondees it y 
a un an devaient ameliorer tout cola. 
Lilts se trouvent sous la surveillance di-
recte de la direction des S.A., et elles 
entret-ennent des mouchards dans tou-
tes les sections d'usines, elles doivent 
soutenir une offensive continuelle en fa-
vour de rideologie de Ia croix gammee, 

• et avant tout, tuer les groves dans le 
germe. Mais cette tache n'a mien de corn-
mun avec ce que les c troupes de tra-
vail a apprennent a leurs propres 
pens : les salaires baissent et les patrons 
sont plus cyniquement arbitraires que 
jamais, sous le regne de Hitler. 	 ..eeoute.  

Le fait qui s'est produit le 9 mai dans 
une grande usine metallurgique du Sud 
de l'Allemagne, pas bien loin de la 
frontiere suisse, n'est done pas etonnant: 
40 hommes des S.A., faisant partie d'une troupe de 
travail, ecoutaient le poste de la liberte. A Ia fin de 
remission, le chef de la troupe fit un discours violent 
a l'adresse de ''emetteur. Mais it fut interrompu 
plusieurs reprises par des ens : c Occupe-toi plutot 
d'augmentation des salaires ! Faites venir des provi-
sions ! a (Evidemment, la verite n'est pas toujours 
agreable a entendre !). Apres le chef de la troupe 
plusieurs de ses hommes ont pris la parole; ils souli-
gnaient tous que le poste serait sans effet des le mo-
ment ou les ouvriers allemands gagneraient davantage 
et auraient une meilleure situation. Le chef retorqua 
avec fureur qu'il allait sevir par tous les moyens contre 
raudition future du poste. Sur ces paroles, it s'en 
mars 11 a 
	

suivi par deux des S. A.; et une rixe s'en- 
gagea, a la suite de laquelle le chef de troupe rests 
cux,. .jours a rhopital. La police s'en est melee et a 
arrete les deux hommes des SA. Mais la c troupe de 
travail a se refuse depuis a executer les ordres des 
bonzes nazis. 

GOEBBELS ENGAGE LA LUTTE 
Le poste clandestin 29,8 a produit dans les cercles 

gouvernementaux et de la Gestapo une agitation indes-
criptible. Une conference a etc organisee au Ministere 
de la Propagande. Y a pris part, aux cotes de Goebbels, 
le chef de Ia police d'Allemagne, Himmler. II a etc 
decide sur place : 
. 1° de faire fonctionner un poste perturbateur contre 
I emetteur secret; 

2° de prendre toutes les mesures pour decouvrir ou 
se trouve le poste emetteur; 

3° de mobiliser les fonctionnaires des organisations 
fascistes contre remetteur et ses auditeurs; 

4' d'entreprendre des perquisitions policieres inopi-
nees dans les maisons suspectes et d'effaroucher tons  

ra_ 

les auditeurs du poste secret, condamnant de la facon 
la plus severe ceux qui se seraient ainsi fait sur-
prendre. 

En quelques semaines a Koenigsberg, en Prusse Orien-
tale, fut installe un poste perturbateur dont les hurle-
ments avaient pour but de troubler et de couvrir les 
emissions du 29,8. Pendant quelques jours, en effet, on 
ne put mien com,prendre aux emissions du poste clan-
destin. Est-ce en vain qu'on avait couru tent de risques, 
subi tent de peines ? 

Attention, attention! Si le poste perturbateur nous 
oblige a changer de longueur d'ondes, veuillez 7ZOUS 

suivre avec vos appareils! 
C'est par ces mots que, le 23 mai, le poste secret 

commence son emission. A peine avait-il pane que le 
tapage reprit de plus belle : c Rrrr... tactactas, sss... ! a 
L'emission etait completement incomprehensible. Alors 
ce fut le duel, Ia chasse, la poursuite dans ''ether ! 

Nous sommes restes fideles a notre emetteur dans 
ses changements de longueur d'ondes. Nous tournions 
le bouton avec beaucoup de precaution et nous l'en-
tendions de nouveau. fl emet maintenant sur l'onde 30,8. 
Nettes et claires nous parvenaient ses revelations sur 
''envoi de troupes et d'armes en Espagne en vue de 
1 intervention hitlerienne. C'est le poste clandestin qui 
a devoile ces faits que la dictature a la croix gammee 
voulait a tout prix cacher au peuple ! Pendant ce 
temps, le poste perturbateur hurle sauvagement sur 
Monde 29,8. Son propre tapage est si fort qu'il ne s'aper-
coit pas de rinutilite de ses efforts. Un poste d'obser-
vation le lui a sans doute signale — le persecuteur 
approche de plus en plus, tout haletant, it essaie de 
nous attraper — nous distinguons nettement sa ma-
noeuvre; le speaker clandestin s'en apergoit egalement, 
sa voix calme nous annonce : c Attention ! nous nous 
echappons ! a Et remission se poursuit, sans encombre, 

tri 
Combien de ceux qui, le jour, assistent a la 
parade hitkrienne, ecoutent le soir k 29,8. 

sur une onde plus grande. Lorsque, au bout d'un mo-
ment le suiveur approche de nouveau, le speaker 
annonce : c Nous retournons a notre ancienne onde ! 
Mais ici le vacarme regne tout de suite. Car le poste 
perturbateur hitlerien travaille sur plusieurs ondes pour 
rendre inoffensif l'enneml hai. 

La chasse prend alors un rythme fantastique et ne 
permet plus de reprendre haleine a l'auditeur qui vent 
suivre : tantot sur 30,8, tantOt sur 30,5, de nouveau sur 
30,6 puis descendant sur 30,1. Combat, combat, pour-
suites, derobades, et c'est sins' tous les soirs. La vic-
toire reste au poste clandestin. Et s'il est quelques 
instants incomprehensible, I'auditeur entraine le suit 
clans toutes ses manoeuvres; it le fait meme avec joie, 
avec le plaisir du sportif qui bat un record car chaque 
mot capte et compris est une petite victoire sur le fas-
cisme. 

Mais cette lutte entre remetteur qui transmet la ye-
rite et les hurlements du poste perturbateur exige une 
explication : d'un cote le gigantesque appareil d'Etat 
hitlerien avec des armees entieres de soldats, de poli-
ciers, des orateurs, de redacteurs, d'instructeurs et d'of-
ficiers qui dominent ''opinion publique. En face de cot 
appareil formidable se trouve un petit poste emetteur. 
Et immediatement, I'Etat tout entier s'emeut — Goeb-
bels installe ses postes perturbateurs. Toute une armee 
de policiers en uniforme ou, ce qui est pire, en civil, 
envahit les rues et les maisons. La bureaucratic fasciste 
crache feu et sang. Mais ce deploiement de forces, loin 
de prouver la puissance d'Hitler, demontre plutat sa 
f aiblesse. 

Le speaker du 29,8 a propose un combat loyal. II 
voulait poser des questions A Goebbels, auxquelles ce 
dernier eat repondu par rintermedialre d'un de set 
nombreux postes. De on cote, le 29,8 se declarait pret 
a repondre a toutes les questions, affirmations et accu-
sations de Goebbels. Mats le ministre de la Propa-
gande a pris la fuite, aussi rapidement que le lui a 
permis son pied-bot. II cherche a couvrir la voix de la 
verite, 11 ne pout engager une discussion avec on con-
tradicteur sans mettre a nu la duperie fasciste. Cette 
crainte de in verite est le stigmate de Cain au front 
des dictateurs fascistes. 
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 de Quarante-Sous, en direction de Chambourc - 

departs v, ches, larges chacune de 24 metres avec deux chausset 

La deuxieme, qui permet de gagner la Bretagne, paa

25. de l'espoia 

linsi le 

de 7 metres, separees par un terre-plein de 1 m. 

par le domaine de Gaily et va rejoindre la Nations lure tot's 

La premiere, traversant is foret de Manly et lea 

10, a proximite de l'Etang de Saint-Quentin, un pe NQaC' "̀:11:eastnetnusdterecsie:snuil  

d'Herblay et de Poncy, aboutit 	la Nationale 190, t 

avant Trappes. 

la Nationale 190 : 22 kilometres de route. Du mem Iron. Cela 

ges. Sur 1 

Du Pont de Saint-Cloud au point d'aboutissement t. 

point de depart de la Nationale 10 : 1'7 kilom. 500. met des a  sur 

Ti est premature de dire quand l'autoroute de l'Ouel dulees 
rt  U 

NE froide matinee. Les arbres se recroquevil-
lent dans leur manteau d'ecorce. Des feuil-
les tombent, cm-mantes comme du mica. Une 
ligne sombre et hostile : la foret de Manly. 

— Attention, eh ! 
Les lourds camions, la panse pleine de terre 

dure, repartent lourdement, en maugreant. 
— Tchihh ! Drcccc 
Les pelles a vapeur. Un elevateur se dresse 

au loin. L'outil entame le terrain avec un bruit sourd. 
Tout un outillage perfectionne. D'etranges scaphan-

driers s'activent dans un nuage de glaise et de bruits. 
C'est l'equipe du tunnel de Saint-Cloud ; huit cents 
ouvriers. 

— Attention, eh ! 
Un wagonnet s'avance. Des ingenieurs, plans en mains, 

discutent. 
Un immense travail — l'autoroute de l'Ouest — s'ac-

complit mpidement, a coups de dynamite et avec les 
bras des quelque quinze cents ouvriers repartis sun la 
totalite des chantiers... 

L'autoroute de l'Ouest ! 17n vieux rove que l'on est 
enfin en train de realiser. En 1925 deje., alors meme 
que la Region Parisienne — le Grand Paris — n'etait pas 
encore determinee, un premier projet en 
avait jete les bases. Seulement, il avait un 
grave inconvenient : il ruinait le Parc 
de Saint-Cloud. Remanie, abandonne des 
annees durant, repris de nouveau et pas-
sablement modifie, il fut declare d'utilite 
publique par decret du 4 mai 1935. Mais 
les premiers travaux — les abattages dans 
la foret de Manly — avaient déjà ete com-
mences fin 1934. 

La realisation de l'autoroute de l'Ouest, 
comme d'ailleurs celle de la vole triom-
phale dont l'avant-projet avait ete ela-
bore des avant la guerre, fut comprise 
dans le plan de famenagement de la re-
gion parisienne prepare sous la direction 
de M. Henri Prost, et qui fut presente 
au ministere de l'Interieur le 14 mai 1934. 
Ce plan prevoyait la creation de trois 
autres autoroutes et differentes mesures 
interessant furbanisme. 

Le besoin se faisait nettement sentir de 
decongestionner Paris, d'autant plus que, 
depuis plusieurs annees, les routes ratio-
nales qui myonnent autour de la capitale 
sont devenues insuffisantes. 

Cinq autoroutes : cinq trouees dans 
l'enchevetrement routier de la proche 
banlieue, cinq traits d'union reliant Paris 
aux cotes de la Manche, de l'Ocean, 
in C6te d'Azur, a l'Europe Centrale, aux 
routes du Nord et du nord-est. 

L'AUTOROUTE DE L'OUEST... 
Je l'ai dit plus haut, le projet de l'auto-

route de l'Ouest agree fut aussittlit mis en 
chantier par petits morceaux. Ce qui fut 
d'ailleurs facile du fait qu'une grande par-
tie de in route emprunte in foret domaniale de Manly 

Au debut de 1935, les travaux de terrassement et 
l'execution des ouvrages d'art de la branche nord fu-
rent entrepris. En juillet 1937, une seconde equipe 
d'ouvriers s'attaquait au percement du tunnel de Saint-
Cloud, entierement etabli sous les terrains domaniaux, 
gigantesque souterrain de 830 metres de long sur 17 me-
tres de largeur et qui necessita l'installation d'un cen-
tre d'extraction a grand rendement, d'une distribution 
d'air comprime, d'ateliers de mecanique et de charpente, 
d'une centrale a beton avec refoulement direct et d'une 
multitude de puits de service et de galeries d'avance-
ment. 

Indiquons en passant, que le premier projet longeait 
le bas du pare de Saint-Cloud. L'autoroute an serait 
ensuite elevee a l'aide d'un viaduc passant entre la 
Manufacture de Sevres et le Pavilion de Breteuil, abou-
tissant a la lisiere du pare pour rejoindre un trace iden-
tique a celui du plan regional. 

Devant les dificultes de realisation que presentait ce 
projet, les ingenieurs opterent pour In tunnel. 

E est bon d'ajouter que l'existence de terrains doma- 

niaux et d'espaces libres facilitaient l'entreprise de la 
route de l'Ouest specialement reservee a la circulation 
des automobiles et leur permettant de gagner dans un 
minimum de temps snit la Vallee de la Seine et in 
Normandie, snit la Vallee de la Loire et in Bretagne. 
Cette route aboutira en effet aux cotes de l'Ocean, de 
la Manche et de Bretagne. 

Voyons son parcours. Point de depart : in nouveau 
pont de Saint-Cloud, considerablement elargi et qui 
relie le Bois de Boulogne a l'autoroute. Devant nous, 
la place Georges Clemenceau que la demolition du 
pate de maisons qui la bouchait et du Pavillon Bleu 
a largement .degagee. Sur la gauche, un pare de sta-
tionnement, dresse comme une sentinelle vigilante a 
l'entree de la Grande Allee et de l'Avenue du Palais, 
tmnsformee en un boulevard de 40 metres de largeur. 
Trois chaussees la divisent : une centrale de 15 metres 
pour la grande circulation, flanquee de deux voies la-
terales de moindre importance pour is circulation ur-
baine et faeces au pare. 

L'Avenue franchie, voici l'entree du tunnel, long 
boyau eclaire a giorno, aboutissant it in grille d'Orleans, 
de l'autre cote de in route de Ville d'Avray. A partir 
de cet endroit, l'autoroute s'etale sun 30 metres de lar- 

geur, divisee en deux voies de 9 metres, separees  elut- 
cune par un terre-plein central de 2 m. 50. 

Le part de Saint-Cloud depasse, in route s'engage 
dans in foret de F'ausses-Reposes jusqu'au croisement 
des Nationales 307 et 311 A, passe sous la Nationale de 
Versailles a Saint-Germain, gagne in foret de Manly 
et nous atteignons l'Etoile de Maintenon, pres de Roc-
quencourt, on les chaussees an separent par des pas-
sages superposes. Chemin faisant, nous avons aban-
donne, a Vaucresson, le premier raccordement inter-
mediaire. Nous en rencontrons un deuxieme et dernier 
a Rocquencourt. Ce sont, avec les trois extremites de 
l'Y que forme l'autoroute, les souls ac,ces a in route. 

Done, tout au long du parcours, aucun croisement 
ni courbe a niveau a craindre. La route droite — ou 
presque. En tout cas, aucune courbe inferieure a 1.000 
metres minimum. Si l'on coupait in route dans le sens 
de in longueur, on remarquerait des pentes et des ram-
pes inferieures a 5 %. Securite complete, in visibilite 
etant toujours superieure, meme aux points hauts, 
250 metres. 

A Rocquencourt, l'autoroute an divise en deux bran- 
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En trait fort, les autoroutes; 
En trait fin, les routes octuelles. 

Schemes du plan d'amenagement de II 
Region Parisienne : 
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a toise. La seconde, an dirigera vers fouen 
et viendra rejoindre in Nationale 190 el . 
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ter de nouveaux carroussels en solo. II 
advint ce qui devait advenir tons les 
autres eta-nt partis : it fallait que quel' 
qu'un couchAt avec elle. C'etait Is quo-
talienne condition de sa forme. Elle vint 
A moi et me dit : 

— Viens-Vent 
e Nous nous aimames Cant que nous 

disparilmes pour mieux nous sinter. None 
n'oubliAmes qu'une chose essentielle dans 
notre fuite : l'argent de la caisse. Je vois, 
mes enfants, que ce ne sont pas des con-
sells que je vous donne. Pant quand 
meme que je vous raconte l'histoire com-
me ga s'est passe— C'etait idiot d'avoir 
nubile In caisse. Comme ga, le lundi ma-
tin, j'ai elk oblige de retourner A I'usine. 
Mais c'etait pleureurs semaines plus tard. 
Je ne tronvai plus mon jeton au tableau 
de pointage. Ce qui signifiait avec pre-
cision que je n'appartenais plus an per-
sonnel de la maison. Alors, j'ai rejoint 
Elise (vous pensez bien qu'elle ne pots-
vait pas s'appeler autremerrt). Elle m'a 
dit : 

e — Si je comprends bien, tu n'as plus 
de situation. 

e — C'est mon impression mais je 
t'adore I 

c — Moi aussi je t'aime bien, tu as de 
grands yeux bleus, mais tu repasseras 
quand tu auras du fric. 

c J'ai en envie de lui repondre qu'elle 
etait une garce mais je ne l'ai pas fait 
parce que j'ai de ('education. Elle a, 
inalgre tout, ete gentille. Elle m'a em-
brasse stir la bouche et m'a murinure : 

— Tu sais, ne te gene pas. Je dirai aux 
collegues que tu n'as pas pu attendre 
qu'ils reviennent des tildes et du Guate-
mala rapport A ton travail. Oui, ne to 
gene pas, reviens me voir quand tu auras 
des sous. Je t'assure que je serai toute 
A tot of que je ne t'en veux pas. 

c Mais ce qu'elle etait belle! 
c Je vous expliquerais Men, mainte-

nant, pourquoi je sums devenu colleur d'af-
fiches et pourquoi celles que je prefere 
ce sont celles des cirques avec des ecuye-
res. Seulement, era c'est trop intime et 
c'est de In psychologie. Vous etes trop 
jeunes pour comprendre ga, la psycho-
logic. Vous vcrrez, A mon Age vous corn-
prendrez mieux... 

e Je vous laisse, marmaillel J'ai encore 
tout un paquct d'affiches A colter. Qui 
vent venir avec moi. Tiens I tot, prends 
le scau, tot prends la brosse, tot prends 
l'echelle et toi le ,piquet. Je vais vous 
montrer comment on colle et je vats vons 
apprendre le jeu des couleurs. 

LE COLLEUR 
j'ai compris qu'elle etait finie et que, si 
elle etait finie, c'etait que tout le monde 
c'etait assez amuse. Etant donne que 
tout le monde s'etait assez amuse, it n'y 
avait plus qu'a remettre ga a Pauli& sui-
vante. 

• J'ai vu quelqu'un qui voulait nein-
terpeller. Comme fetais de mauvaise hu-
meur, je lui dis michamment Dis-moi 
ce que tu as a me dire. II •a pris sa res-
piration et m'a demande : 

• — Tu as ('air triste, toi. Pourquoi 
es-tu triste? Tu as de grands yeux bleus. 
Tu dois etre un artiste, toi. 

c J'ai rassemble mes souvenirs et je lui 
ai repondu : Non, je ne cuts pas un 
artiste, je snis un c ouverier a. 

c — Ah tu es un c ouverier a! Eh 
hien! Pourquoi que tu es tris-te? Si t'es 
un ouverier tu fats de belles chases de 
tes mains. On ne pent pas etre triste 
quand on fait de belles chases de ses 
mains. Tu vois, nous autres, dans les 
cirques, on comprend pourquoi un cheval 
est triste, pourquoi un clown est triste, 
mais 1M ouverier, comment veux-tu que 
l'on compren.ne? 

• — Je suis triste parce que je suis 
arrive A Ia fête qu'elle etait finie. Mais 
ea n'est pas la peine de vous deranger. 
comme je me disais A moi-meme je re-
viendrai Fannie prochaine. 

c — Alors, tu ne m'as pas, vu dans 
mon numero? C'est •moi qui fais jongler 
les langues de feu. Et tu n'as pas vu 
Tsin-Tsin-Tsin, celui qui jongle avec 
les boules d'ivoire et les poignards em-
perisounes? Et In •n'as pas vu Rah-RAh-
RahAh, celui qui dompte les elephants du 
Bengalc et les fait se tenir debout stir 
lc nez? 

c Toute la fête a ete reveillee. Tout le 
monde a remonte les baraques et le cir-
que, tout le monde m'a vonlu comme 
spectateur. Le dompteur a remis sa pe-
lisse hongroise. Toute Ia fate a recom-
mence pour moi tout scut. Parce que j'e-
tais c,ertainement nu grand artiste, puis-
qu'ils m'ont montre tons leurs tours. Je 

NOUVELLE PAR 

• 

me sentais de moins en moins triste. Its 
etaient contents de me voir egaye. Its 
disaient : 

— Encore quelques semaines comme 
cela et il ne sera plus triste du tout. 

c Mais a l'aube ils avaient use tous 
leurs tours. II y en a qui •m'ont demande 
de les excuser parce qu'ils allaient se re-
firer dans l'intimite pour en mettre au 
point de nouveaux. Les jongleurs, les 
clowns, les acrobates de la mort, les dan-
seuses de cordes, les Augustes et les mu-
siciens aussi pour apprendre de nouvelles 
symphonies. Les dompteurs s'en sont si-
tes jusqu'a l'autre bout du monde pour 
me rapporter des animaux plus races, des 
elephants plus blancs, des tigres plus 
tigres, des singes qui parlaient l'esperanto, 
des casoars sortant de la derniere pro-
motion de Saint-Cyr et jusqu'a des orchi-
(lees carnivores qui se nourrissent de 
pores-epics. 

c Les managers, eux aussi, etaient par-
tis A l'autre bout du monde pour me 
trouver des clowns plus clowns. II n'y 
avait qu'une ecuyere qui etait restee. 
Une belle, je vons assure. Quand elk 
parlait d'amour, elle flambait des na-
seaux. Et quelles hanches! Quels jarrets! 
Elle etait rest& parce qu'il Ini suffisait 
d'un bon choral et d'une piste pour inven- 

Daniel CERDAN 

ILLUSTRATION 

DE GRANGE 

Tu vois, cadet, cc portillon-lA, 11 lui 
en faut une. Remarque bien, c'est gris, 
gris trios fonce, et autour le mur est pres-
que noir et au-dessus tl y a des arbres 
verts, tres verts, Alors, pas d'hesitation, 
tu prends le jaune canari. Et lit-bas, sur 
le mur blanc, en dessons du bosquet? 
Pas d'hesitation, le rouge vif. Apr& on 
ira au oarrefour. I.A ce sera plus diftl-
cite A cause des distributeurs A essence 
qui scud de toutes les couleurs et A cause 
des panneaux de reclame mais c'est jus-
tement IA qu'il faut se distingner... a 

La collaboration du printemps, des jar-
diniers, de la Standard Oil, de la Shell et 
du concur d'affiches font done que la 
commune est, an prEltemps, pleine des 
plus douces et aussi des plus vives cou-
leurs et que de savantes combinaisons 
les lient less unes aux autres. 

Lecteurs de " Regards " 
Reservez votre con& de 
Piques, pour faire un beau 
voyage au pays des cigognes 

d' AFFICHES 

• 

IT printemps flenrissent differents 
arbres. II y a alors differents 
blancs, differents roses. Par 
exemple le blanc de certain 
poiriers en nears est verditre, 
mais d'un verditre vraiment 
iris doux, snore. Le rose des 

ali pommiers est cristallin tandis que.  celui 
des abricotiers est de la pleine pate de 
garance. 

Quand ces arbres-la commencent a etre 

en fleurs, les grands dans le genre pla- 

	

E 	teane municipal n'ont pas encore de felon- 
ies et sont encore, tout du long du trone 

I 

 
et des branches, enduits de noirceur Who-

It ver. Gels fait de grandes •nervosites noi-
res an milieu de la blancheur rosee de la 
CAline et la soutient comme tone ossa-

CAt:  

Ire. 
Sur la colline poussent done des arbres, 

tes mis  en vergers, les autres en avenues, 
et des maisons. Les maisons poussent o plus vice que les arbres, si bien que, de-
pais quelque temps, elles sont devennes 
une vraie vine qui n'en find pas. II y a 
un tramway qui monte de la capitate et 
un chemin de fer qui passe en bas. Pour 
TI ecevoir les trains on a mis une gare et 
comme la plupart des departs sont des 

C dismal( departs viers I'espoir et que la couleur 
1 m.  25 de l'espoir c'est le vert, on en a peintur-

et les la, lure tous les volets de la petite gare. 
ale 190, t C'est tres joli. Tont est joli dans ce pays. 
Isamboure Ainsi le concur d'affiches est un artiste. 

Quand en ete il y a de belles frondaisons 
.IgnNuet'i0PaSuai  votes d'un bel emerande profond snr les 
la, 

 

un pt  avenues, it ne colle clue des affiches rou-
ges. Sur les murs tres gris et terreux, il 
met des affiches du plus acide jaune ci-

ssement d - -on. Gels fait de delicienses taches act-
Du mete n  ulees sur In grille. Quant aux blanches, 

B. 500. d  il les colle sur les portails noirs. Celles 
de l'Ous 

a-  vec des images, celles du cinema, par 
le
la 

t  
fln
unn  d e: temple, il s'en via en colter le plus loin 

possible, sur les murs des chemins de-
n. le tins ' ..rts, afin d'être seul a les admirer, car 
ier l'Etal 

sorts 
 fois qu'il les a placees il s'assied de- 

viant, reste a les regarder et les explique 
aux gasses qui rentrent de l'ecole. Mats 
celles qu'il prefere ce sant celles des 
cirques. 

II snit mieux les expliquer que celles 
"es clan du cinema. D'ailleurs, il a une histoire 
nenre din qu'a ces occasions-I• il raconte tonjours 

a
ux mioches aceronpis autour de Ini. II

Ta 
1  

ra les 6  n'y 
iII  
a pas 

commence et it dit
en de savoir si elle est 

ssant a t  
Centrale  
liaison le — Ecoutez bien, les enfants. Et il ne 
3ourget e  faudra •pas vous marrer comme la der- 

	

pays 	mire fois. Sans ga je ne colle plus d'affi- 
:uuruevek  ches de cirque. Ce que je dis c'est senti-
eux  bran, mental, odors faut pas rice. Ce jour-ia, 
1 meur dt  c'etait dimanche et ce dimanche-la, fitais 
>tine  pre P

as 
tristesse a faire pleurer des •sautes. 

agnera  I  , as des smiles qui pousseut droit, mais 
e de POD des sautes qui pow:sent a rebours, en 
ors I'own descendant du ciel, des pleureurs qu'on 
de 190 of dit' qui poussent comme ea parce que, 
mates & thins l'herbe d'autour de leur pied, il y 

ection cif a  de l'oignon sauvage. Mais j'en etais a 
cette histoire du dimanche et j'y reviens. 

re impor.  A votre Age faut déjà apprendre h avoir 
son par.  de la suite dans les elocutians. Je vous 

ues ere& "sure que ce dimanche-la la vie n'etait 
)see d'ont  pas drole sur term. 

roisemen1 c Moi j'etai• dans ma chambre a m'em-
ges vote Lester. Evidemment que j'aurais mieux 
b de non•  ete a Masser uric jolie fille comme on 

ecosse des pois. Vous savez bien que ga 
ous now fait tout A fail la mem,e impression. C'est- 

• a t en  em. -dire, non, vous etes trop jeunes. Vous 
de  Lout  avez des tours de doigts qui vous font 
divement sauter les boutons de in robe que ca vous 
qui con. fait quasiment l'efret des grains des petits 
t la  Na. pois sur lesquels vous appuyez pour les 
ainebleau faire sauter. Seulement faut pas aller 

raconter cc que je vous dis IA a vos pores 
et mores. Mats, encore une fois, la ques-
tion n'est •pas la. La question c'est de 
s'occuper de ce satane dimanche. D'abord, 
quand on n'est pas riche, tous les dima•- 
ches sont satanes. 	 . 

c Done, je m'enuuyais•a mourir. II y 
avail ma eahmbre. II y avait Photel. II 
y avail la rue et an bout ds) la rue il 
y avail l'usine. Et pas n'importe quelle 
usine. La mienne. Celle oil je gagnais 
ma crane. Et pas une fabrique de cho-
colat, une usine chimique. Vous savez 
que la chimie et la physique c'est deux. 
Je m'ennuyais plus qu'un autre le di-
nHindle justement parce que j'avais cette 
sine au bout de la rue. C'etait bien 

assez d'y passer la semaine. Je l'avais 
II cote de moi Ia null, toutes les nuits. 
Je l'avais a cote de moi le dimanche. 
Je l'entendais battre tout le temps. Vous 
savez bien que ca bat une usine. Comme 

n'oceur, quoi, comme une poitrine. Alors 
• j'en  ai eu assez ce dimanche-Iii de la 

sentir dans le quartier et comme je n'a-
Nais pas de dynamite pour l'envoyer plus 
loin j'ai mis ma casquette et je sills des-
el :ndu. J'ai bu un bock de blonde au comp-
toir, je suis parti par l'autre bout de la 
ue, j'ai rode et quand, stir la fin de la 
Hit, j'eus hien rode sans savoir on j'al-

lais, je suis arrive it la fete quand on 
demontait les mankges. ca m'a rendu 1111 m illion de fois plus triste. Je vons assure 
que ga devait se voir sur ma guenle.Puis-
qu'ils demontaient les maneges de la fête, 

rl 
A 

ROY. 
ye  10.) 
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De 7 jours 

De 15 jours 

repartis_Courisflie 
CARNAVAL DE NICE 

VOYAGES SPECIAUX A NICE 

Tout compris (voyage, sejour complet, boisson, pourboires, taxes) 

Departs les 19 et 26 Fevrier 

SPORTS D'HIVER 
Toutes les semaines departs pour : 

CHAMONIX 
FONT-ROM EU 

LES-HOPITAUX-NEUFS 
(seiours et week-ends) 

Pour les Fetes de Peiques, "Regards -  organise un voyage special en 

ALSACE 
Reservez-nous votre conge 

Renseignements et Inscriptions : ecrire 

REGARDS-TOURISME, 89, roe d'Hautevllle 	P ARTS (X') 

FRANCENACCORDEONS 
111, Boulc! BEAUMARCHAIS.PARIS.Ys,MTAME, 

Nos accordions, les plus appricies des connoisseurs, donnent complete 
tisfaction n taus points de oue. 

De conception modern utiliunt p1usieurs brevets, les claviers sent sosples 
et nerveux, It &MO en acier suedois recast an charboo de bo:s sent 
puissant., justes, vibrent sans effort ni fatigue, ne se de...ardent 
De prisentation luxueuse, leer minute's', en Tent les mealeurs acoordeoas 
do merche freaseeis. Phsieurs rainier& de references. 	 ii 

OEINANDEZ NOIRE NOUVEAU CATALOGUE GRATUIT Rig 

PRIX SANS CONCURENCE 
STOCK  CONSIDERABLE-ECHANGE-FACILITESDEPAYEMENT 

Pour vows et pour 

Regards 
Abonnez-vous ! 

Pour 995 Fr. morns 
aux lecteurs de Regards 

LA COOPERATIVE de T. S. F. 
Fonclee en 1926 

OFFRE SON SUPERBE 

DEMOCRATE V  

20 0  o 

FACILITES DE PAIEMENT - BONS DE LA SEMEUSE ACCEPTES 

CATALOGUE GRATUIT 

C. O. T. S.F., 31, Rue Doudeciuville — PARIS - 18-  
(METRO : CHATEAU-ROUGE ET TORCY) 

H. CHASSAGNE 

MI VIENT DE PARAITRE $ 

COLLECTION " PROBLEMES " 

..1 

CO 

44010, 3.C's 

TC HA PAIE) 

Un reseau d'autoroutes 
est en construction 

(Suite de hi page 8.) 

Elle se divise bientot — elle anssi —
en deux arteres dont l'une va rejOE-
dre la Nationale 20, au sud d'Arpajon, 
qu'elle evite ainsi que Montlhery, Long-
jumeau, ChAtenay, Bourg-la-Reine, etc...; 
tandis que la seconde, reliee a la Natio-
nale 7, au sud d'Essonnes, vers Plessis-
Chenet, delaisse Villejuif, Juvisy, Ris-
Orangis et Essonnes. 

Done, acces facile ft l'autodrome de 
Montlhery. 

Des deux branches prevues, qui se se-
pareront d'ailleurs au sud du fort de Bi-
cetre, l'une, passant sous un tunnel, 
viendra se confondre avec le boulevard 
circulaire, a la Porte d'Italle. La deuxiT-
me, franchissant la vallee de la Bievre 
a l'aide d'un viaduc, s'engagera ensuite 
dans un souterrain etabli sous la Cite 
Universitaire et sous une partie du Parc 
de Montsouris ce qui lui permettra de 
gagner la place de la Concorde par l'ave-
nue du pare de Montsouris, le boulevard 
Raspail et le boulevard Saint-Germain. 

• 

L'antoronte de l'Est vise a rejoindre 
Metz, Nancy, Strasbourg, Bale et l'Eu-
rope Centrale. 

Partant du carrefour de Beaute, a la 
lisiere est du bois de Vincennes, et a 
l'extremite nord du champ de course, 
elle franchira la Marne, puis, longeant 
l'hippodrome du Tremblay, elle donnera 
naissance it plusleurs voles, dont une des-
servira les localites bordant la. departe-
mentale 17 his. 

• 

Enfin, ('autoroute du Nord etablira la 
liaison entre Paris et le Bourget. Cette 
route pour ainsi dire rectiligne partira 
de la Route de Flandre, a l'est de l'aero-
port, traversera la Courneuve longera 
Saint-Denis et viendra se souder au bou-
levard circulaire soit a l'aide d'un via-
duc traversant Saint-Ouen, soit a l'aide 
d'un tunnel qui suivrait le trace de l'Ave-
nue de la Revolte. Elle aboutira a la Porte 
Maillot. 

Cette route pourra recevoir tout le tra-
fic automobile venant de Belgique ou du 
nord de la France. 

En aucun point, ces cinq grandes voles 
ne seront recoupees a niveau. Elles se 
trouveront reunies, a leur extremite eloi-
gnee de Paris, par une rocade qui Ion-
gera ou traversera les forts voisines de 
la capitale. 

Ajoutons que le plan prevoyait egale-
ment la creation de votes reliant les do-
maines prives de l'est entre eux : Forets 
de Bois-Notre-Dame d'Armainvilliers, de 
Montfermeil, pare de Gros-Bois, etc., 
ainsi que la remise en etat d'une route 
reliant les pares nationaux de l'ouest : 
Meudon, St-Germain, St-Cloud, Versail-
les, Trianon, Marly... 

Rene ROY. 

LE JAPON 
CONTRE LE MONDE 
Une Etude indispensable au moment ou 
l'imperiallsme japonais menace d'entrainer 
roccident dans une guerre mondiale. 

18 franca 

• 

DANS LA NENE COLLECTION 

LE NATIONALISME CONTRE LES NATIONS 
par Henri Lefebvre 	  18 fr.  

RACES, MYTHE ET VERITE 
par Tbiadore Balk 	  10 fr.  
LES ORIGINES DE LA RELIGION 
par Lucien Henry 	  12 fr. 

E. S. I. - 24, Roe Racine, PARIS 
Cheque Poste' 974.41 

PREFACE As P. VAILLANT-COUTUak 
Ce roman remarqualle, Or/fad kalifs 
an,, vieni "Aire ramp:line pat lea E. S. 

1 volume, 400 pages 	 18 fret 

E. S. I. - 24, Roe Racine, PARIS (5') 
Cheque Postal 974- 4 1 
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Une pauvre for m 
comme on en rencontre 

HITURIF 

'es E. S. 

18 fray 

M1 011 

'EST — c'etait ! — une pauvre ferme comme on 
en rencontre tant dans cette region sarthoise: 
toit bas, vieux murs au bord de petits champs 
bordes de ces mernes talus boises que l'on trouve 
en Bretagne. 

La ferme de LA Poree etait situee au bord 
d'une route que les pluies et les neiges de cet 

hiver ont rendue boueuse. A Phorizon, proche et bas, 
au dela des maigres terres — mi-paturage, mi-culture 
— des masses sombres de petits bois de pins qui sur-
prennent lorsqu'on laisse Le Mans pour descendre vers 
la Fleche ;on arrive la dans une des contrees les moins 
fertiles de la campagne sarthoise. 

tant 

par Pierre MARS 

Au-dessus des talus bordant les chemins creux 'ra-
mp.% praticables en cette saison, on voit apparaitre, parfois, 

un attelage de chevaux gris tirant une charrue que 
souleve lourdement, au bout du champ, le fermier an 
pantalon de Bros velours serre dans de hautes guitres 
crottees et usees a la place des chevilles par le frotte-
ment de Ia marche penible en bordnre des sillons, 

Seul survivant d'une famPie 
de trois personnes, dont le 
crime etait de ne pas avoir 
200 francs. 

Dons ('humble ferme, qui etait 
toute leur fortune, toute leur 
raison de vivre, les trois Cor-
nuel se sont refugies et refu-
sent de I'abandonner a la 
saisie. Derriere un arbre, un 
gendarme guette. 

Ici et la, dans les prairies a l'herbe courte et dure, 
des petits troupeaux de vaches a la robe sombre. A 
l'horizon, un haut et mince tuyau fume : l'usine de pas-
teurisation du depot de ramassage du lait, le lait que 
la fermiere versera tout a I'heure dans les pots de 
vingt litres que le garcon ramasseur, en faisant sa 
tournee, a laisse an bout du chemin de traverse ou it 
n'aventure pas son lourd camion. 

Le lait est une des principales ressources — 
peut-titre dans ce coin peu fertile — du paysan 

sarthois, fermier on petit rnetayer. Les Cornuel avaient 
pour toute richesse tine vache. Plus ou moins bien nour-
rie : une moyenne de dix litres de lait par jour... 
A quinze sous le litre, ce qui a ete le prix moyen de 
l'an dernier, ca ne fait pas lourd pour faire vivre trois 
grandes personnes : Is vieille mere, les deux garcons 
adultes ! 

La famille Cornuel devait deux cents francs d'impots... 
Nous n'avons rien a vous donner ! repondit un des 

fits Cornuel a l'huissier qui in presentait, mefiant et 
hautain — ignorant ou plutot voulant ignorer Ia mi-
sere, que par ses fonctions, i1 connait mieux que per-
sonne. 

Et que pouvaient-ils donner vraiment? Un journal 
regional peu suspect d'une tendresse excessive pour les 
mauvais payeurs, quand ils sont petits, ne reconnait-
il pas « qu'il n'y avait rien a saisir 

Mais it restait la vache, Ia seule ressource de la mai-
son. Si ignorants qu'ils fussent terms dans leur terrible 
misere et leur isolement presque sanvage, les Cornuel 
n'ignoraient pas ce que signifiait la venue de cet homme 
qui, dans les campagnes personnifie le malhenr et le 
deshonneur : l'huissier! 

Soyez snrs que, dans cette Sarthe oil, si souvent, an 
detour d'un chemin, an fond d'une allee, on apercoit 
le toit d'ardoise et les pignons a tourelles d'un cha-
teau, oil sont accrochis un pen partout aux arbres les 
ecriteaux : e Chasse reservie D, pendant que les lapins 
innombrables, tranquilles quand le maitre et ses invites 
ne sont pas a, rongent les legumes du fermier — dans 
cette Sarthe ou le garde de Saint-Hubert chasse le 
braconnier — lequel est parfois en chomeur on un Cor-
nuel_ — les habitants de la ferme de la Poree avaient 
entendre parler des saisies maudites et de ce qui s'en-
suivait : Ia vente aux encheres dans la tour de la 
ferme : 

Une armoire en chene Mise a prix 50 francs. 
c Personne ne dit mot ? Adjuge ! 
Et la vache, leur vache, celle qui les faisait vivre, 

partie avec nn licol neuf, achetee a bas prix_ 
Et, eux, restant, le front bas et plein de haine, ne 

comprenant pas on ne comprenant qu'ime chose :'leur 
faire cela c'etait les condemner a mort ! 

On sait Pepouvantable tragedie qui commences cet 
apres-midi du lundi 24 janvier, tragedie qui a trouve 
son epilogue deux jours apres par l'arrestation du der-
nier survivant des Cornuel, Henri. 

C'est d'abord tin jeune apprenti serrurier de 18 ans, 
Paul Fauchenx, fils unique et soutien d'une venve de 
guerre, qui tombe sous la premiere &charge d'un fusil 
que tenait un des deux hommes tragnes. 

C'est l'acharnement, lourd de responsabilite, des auto-
rites du departement, qui provoque, avec ces bombes,  

ces explosifs, ces gaz projetes a l'interieur de la ferme, 
l'affolement dangerenx de trois titres qui voient tout se 
dresseroontre eux. 

Et c'est un adjudant de gendarmerie qui tombe a son 
tour, frappe a mort par les fous furieux enfermes. 

C'est enfin l'avant-dernier acte de Is sanglante tra-
Odle : les chefs du service d'ordre obeissant, a-t-on 
dit, a un cri de quelques excites assistant de loin I 
ce spectacle : 

— Foutez-y le feu! 
Et — geste que l'exasperation comprehensible du ser-

vice d'ordre n'excuse cependant pas — c'est le feu mis 
la ferme comme on enfume un terrier, c'est Ia vieille 

fusillee alors qu'elle court eblouie et folle, sans moyens 
de defense, vers les reflecteurs, c'est le premier des Cor-
nuel abattu de la meme facon, c'est enfin l'arrestation 
du seal survivant. 

Tout ce drame est absurde et atroce. On rougit de 
penser que des faits semblables ont pu se derouler 
notre époque. 

Que n'a-t-on exerce le quart de la severite employee 
contre les fermiers de la Poree, a reprimer les auteurs 
des grandes fraudes fiscales! On n'aurait peut-titre pas 
ete oblige de faire tuer quatre personnes pour ne pas 
toucher 200 francs — parce que sans doute I ce mo-
ment le -budget national in serait trouve en meilleur 
equilibre- 

n y a des responsabilites I etablir : it faudra sans 
tarder que vela snit fait. Les organisations paysannes, 
celles du Front Populaire, s'y emploieront, pensons-nous. 
Et Renaud Jean, l'ardent defen.seur des paysans va ex-
primer, a la Chambre, leur pensee sur cc point tragi-
que qui a Sete une lumiere crue sur certain aspects 
ignores de la situation a la campagne -- et qui ne sont 
pas pour arreter cet exude rural que Pon a raison de 
derioncer. 

Dans cette mime region mancelle, j'ai vu, l'antre 
jour, de vieilles fermes abandonnees, de vieux murs 
croulants. Un paysan m's dit : 

— C'est si dur pour un jeune ménage qui veut s'eta-
blir. Its quittent la terre. Et des proprietaires rachetent. 
Les ferules s'agrandissent... 

...Sur la route, pres de la Fleche il y a une nouvelle 
ferme I vendre, 
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Elk quittait so moison en flommes. Elle a 
ere obottue comme un animal traque, 
fuyant so taniere enfumee. 

 



La danse gitane d'Eveyline et 
Monolita. 

es enfants 

d'Espagne 

GlacedeVentonce ceyrisroe 

gnole gut <loose 

elle morale 
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POUR NOUS 

Il g a environ un an, la Cobla de Barcelone nous apportait remouvant 
message de l'Espagne republicaine : message d'art et de foi, auquel succida 
bientat celui des danseurs de Valence. 

Ce sont aujourd'hui de jeunes artistes, danseurs et chanteurs, qui nous 
viennent d'Espagne. Leurs dues varient entre cinq et dix-sept ans. Its sont 
beaux, de leur sang et du disir qui les anime de soulager [ears aines, en faisant 
connaltre chez nous les richesses d'un folklore exceptionnel of tous les arts 
trouvent leur place et qui a fait depuis toujours la grandeur de l'Espagne. 

Nous les aeons vas, ces Radiants, ces &oilers et ces jolis bambrns, sur la 
scene de la Gafte-Lgrique. Its dansaient avec une science remarquable et une 
joie qui se communiquait a toute la sale, les dances gracieuses, solennelles 
ou effrenies de l'Andalousie, de !'.Aragon, de la Galice, de la Catalogne d'hier 
et d'aujourd'hui, de la Madrid du debut du xix• siecle. 

II g avail mime, parmi eux, des talents surprenants : une petite fine de 
six ans, aupres de laquelle les stars prodiges du cinema ferai8rnt pdle figure, 
chantait avec une assurance et un sens musical itonnant, Landis que sa dimarche 
spirituelle Rail une attendrissante imitation de celle des grandes vedettes 
espagnoles qui ont enthousiasme Paris. 

Encore plus jeune, un gamin brodait en virtuose des pas et des arabesques 
compliques avec des grdces de torero. 

Its nous ont (lei() toils conquis, des leur presentation a la presse et lors 
de ce beau gala des Petits Lits Blanes espagnols organise par la Maison de la 
Culture et le Comite International d'Aide au peuple espagnol, sur la scene 
de la Gaiti-Lgrique. Et its nous ont donne de l'Espagne une note si juste, 
si projondiment attachante qu'on peat leur predire aisement le succes de 
Tears grands am is, les musiciens de la Cobla. 

A BONNIVET. 



La petite Lolita (6 ans) chante 
a Helencia Gitana v. 
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Lolita, dans une 
danse paysanne de 
Galice; une petite 
fille, une grande 
artiste. 

Es ft. o'f. 4 	is46."4"alk  gh 	" "";•1;wae*  04. 
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L'ensemble des charmants enfants retugies espagnols du 
groupe « Jeunesse d'Espagne 34. qui va danser pour notre 
plaisir et ramasser de l'argent pour que puissent manger 

a leur faim les freres restes en Espagne. 

Reyes, le benjamin de la troupe, age de 5 ans et demi, 
danse le a Bolero » de Ravel. 



Les ARTS 	l'education musicale et le phonographe 
Fl. Schmitt : Tragedie de Salome He demier 

disque). Col. 1 disque 3 40 fr, 
Roussel : Festin de l'Araignee larch. Strararni, 

Col. 2 disques 3 40 fr. 
V. d'Indy : Symphonic sur un air Montagnord 

(3' mouvement). Polydor. 1 disque a 40 fr. 
Strawinski N'importe quelle oeuvre mais k 

plus abordable est Petrouchka (orch. Colonnet. 
Odeon. 3 disques 3 40 fr. 

Honnegger : Pacific 231. Gramo. 1  d. a 40 fr .  
D. Milhaud : La Creation du Monde. Col. 

2 disques a 40 fr. 
J. Ibert : Escales (lff et 2• partie). Col 

1 disque a 40 fr. 

ECOLES ETRANGERES 
Wagner : Au choix de l'ouditeur. Enreg 

innombrables. 
R. Strauss : Till l'Espiegle. Ultraphone. 2 

ques a 35 fr. 
Prokofieff : Le Pas d'acier. Gramo. 
Massolov : Fonderie d'Acier. Paths. 1 disque 

a 25 fr. 
De Fella Dame du Feu_ Col. 1 disque a 27 fr. 

(Ou toute autre oeuvre.) 
Albeniz : Triona El Puerto. Col. 2 disque: 

27 francs. 

CHANTS POPULAIRES DE FOLKLORE 
Taus les enregistrements de ces chants sont 

interessants. II existe en particulier d'excellents 
enregistrements de chants froncois, russes 
(chceurs de Cosaques), espagnols (danses pope-
laires et chansons judeo-espagnoles), omericains 
(negro spirituals, sons), eto. 

OPERETTES 
Airs d'Offenbach, Messager, Lecocq, Honne 

ger, Beidt, M. Yvain. 

CHANSONS 
L'interprete signe souvent la valeur du disque, 

De preference : M. Oswald, Damia, quelques 
Lucienne Boyer et Lys Gouty, les Gill et Julien, 
Pills et Tabet, etc. 

DANSES 
Quelques bons disques de danses par des or 

chestres specialises (tangos, rumba, fox-trots 
peso-dobles, volses). Eviter les orchestres mu 
sette, toujours Tres pauvres en harmonic. 

Faire une place a part au : 

JAZZ-HOT 
Enregistrement d'orchestres americains tels que 

Duke Ellington, Amstrong, Coleman, Dorsey Bro-
thers, etc., et du Quintette Hot de Paris 
(Reinhart). 

N proses qu'il faudra faire quelque 
jour, c'est hien celui du phono et 
de hi radio. 

11 semble que, depuis son dive-
toppement intense, hr T.S.F. ail 
jets, dans les masses populaires, 
on discredit difinitif sur le phono-
graphe. Un tel jugement demande 

a etre revise. 
Car si l'extension quasi-universelle de 
T.S.F. n'a fait, jusqu'it present, que 

brouiller an peu plus les valeurs et ac-
centuer la deginerescence des affinities 
musicales de l'auditeur moyen, — par 
contre le phonographe n'a trouve so ve-
ritable destination que chez les amateurs 
passioniuss de la musique, dont it de-
nonce, sinon loujours le gnat parfait, du 
mains un besoin violent de cette mu-
gigue. 

Done, it convient de determiner le role 
purticulier de la radio — dont his pos-
sibilites sold infinies — dans le domaine 
musical. La T.S.F. est on merveilleux ins-

trument de prospec t i on, de decouverte 
au service de la curiosite; le phono, lui, 
reste un moyen de connaissance. Je m'ex-
plique : 

Vous enlendez un beau morceati de 
musique sur noire poste (tout arrive?). 
Mais le contact a etc trop rapide; ce mor-
ceon delicieux a ale la fentme qui passe 
dons la rue, rinconnue que Pon desire, 
antis que 	n'aura pas. C'est ici que le 
phono intervient. Ce disque, signals par 
la radio, vous rachetez, vous le placez 
stir le phono, vans lui infligez repreuve 
du feu. Car c'est hi marque d'une truvre 
durable, de ne jamais tosser, mais d'of-
frir, hien au contraire, a noire esprit un 

(I) 11 tam Volt• la low des causes do (le-
gout (le twain:01w do geos poor le phono. 
Habitues nulls sont A n'y player qua des 
eniinsonnettes on (les vakes museites, n- 
vres prive•es 	Joule subStanee, Its en out 
vile !route le fund, Its s'en lassent. 

VOIR 	• 
LIRE 

ENTENDRE 

LES LETTRES 

Sous le titre Les cinq tentations de La Fon-
keine, Jeon Giraudoux vient de reunir en un 
tolume (Grasse, edtteur), une serie de confe-
rnces qu'il a foites, ces dernieres onnees, sur 
be grand fobuliste. 

LOISIRS POPULAIRES DE LA SEMAINE 
DU 4 AU 11 F WRIER 

• 
SPECTACLES ET CONCERTS 

Vendredi 4 fevrier : 
A la Gaits-Lyrique, 0 21 h. : • Les Mous-

quetaires au Couvent .. Loc. • Regards . 
et • Partir 
Samedi 5 fevrier : 

A la Salle Wogrom, 3 14 h. 30, matinee 
artistique ovec Souplex, Marianne Oswald, 
Germaine Lix, etc. (Spect. organise par la 
Morison de la Culture.) 

Au Solon Hoche (8(1, 3 21 h. : Grande 
fête de nuit ovec Gabriello, Marguerite Gil-
bert at l'orchestre noir • Creole Band .. 
(SPect. organise par la Moison de lo Cul-
ture.) 

Au Cinema Rond-Point St-Charles, 154, 
rue St-Charles (15•), 0 21 h. : Séance de 
cinema consocree a I'Espogne : • Noissonce 
de l'Armee Republicoine . at • La trogedie 
du Pays basque .. Conference de M. J. R. 
Bloch. Portia artistique : danses tchecoslo-
VOqUeS. 

Au Theatre du Peuple, 0 15 h. : Concert 
symphonique populaire par l'orchestre sym-
phonique de Paris (85 executonts). 

Au Thecitne Pigalle, 0 13 h. 15, mime Pro-
„te•ek 10 fivrier : 

Au cirque Median, 0 14 h. 30, grand. ma-
tinee enfantine. Places : 3 fr. 

Au Theatre Sarah-Bemhordt, 0 14 h. 45 : 
• Les Contes d'Andersen 	Places : de 2 
o 8 Sr., 

VISITES DE MUSEES, CONFERENCES, ETC. 
Samedi 5 tevrier : 

Le Musee de ('Assistance Publique, 
14 h. 15. Accueil par M. Daussen, conserva-
teur. Rendez-vous, 47, quai des Tournelles. 
Entree : 2 fr. (Sortie organise* par I'APAM, 
29, rue cl'Anjou.) 
Dimonche 6 fivrier : 

La Section mecanique au Conservatoire des 
Arts at Metiers, a 10 h. Conservation des 
occus, 232, r. St-Martin. Entree : 1 fr. 50.  

plaisir plus profond a chaque nouvelle 
audition (1). Sent le phono peut devenir 
cet instrument de la possession. C'est 
done it lui qu'il faudra amplement faire 
appel dans reffort d'iducation musicale 
qui est tents de Cant de cotes it la fois. 
11 fut, quant it moi, mon maitre le plus 
patient, mon initiateur quolidien it la vie 
musicale; it reste encore le precieux dis-
pensateur de 'Plies parmi les plus pures 
et les plus reales. 

• 
Comment jeter les bases 

dune discotheque 
De mime que la curiosite de rhornme 

dolt etre ouverte a toutes les activites 
physiques et intellectuelles de la vie so-
ciale, de mime une discotheque intelli-
gemment et rationnellement constituee, 
ne dolt point se limiter our preferences 
— betas! trap souvent maniaques — de 
son possesseur, mais faire place our spe-
cimens les plus representatifs de Mutes 
les branches de ractivite musicale. A 
mon sens robservateur objectif doit g 
retrouver 1111 schem'a concret de revolu-
tion de to musique et un aspect general 
de ses differents modes d'expression. 

C'est dans cet esprit qu'a ell conca le 
tableau suivant, qui jette les bases d'une 
discotheque ideate, — cadres dans les-
quels pourront venir s'encustrer les 
achats successifs de ramateur. Ce tableau 
part des Chants Gregoriens des maitrises 
du Mogen Age, qui constituent les raci-
nes les plus evidentes de tout noire pa-
trimoine musical — pour parvenir it 
repanouissement multicolore contempo-
rain — sans oublier la place capitale 
qu'occupent les chants de folklore. 

CHANTS GREGOR I ENS 

Un ou deux disques enregistres par les Chceurs 
de l'Abbaye de Solesme. 

RENAISSANCE 

Clement Jonnequin. Bataille de Marignan. 
Chceurs. Chez Columbia. 1  disque 3 27 fr. 

• Les E. S. I. viennent de publier La Tentation, 
roman dune jeune Allemande, par Weiskopf, 
at une etude politique de Chassogne : Le Japon 
centre le Monde. 
♦ De nombreux lecteurs nous demondent de 
leur signaler des ouvrages pour la jeunesse qui 
soient vraiment dignes de la jeunesse et qui ne 
presentent par consequent plus rien de com-
mon avec ces trop nombreux ouvrages sots, 
pernicieux et bourgeois que les grandes firmes 
reservent d l'enfance. Nous avons deja signals, 
ici-mime, un certain nombre de livres excel-
lents pour les enfants, en particulier ceux de 
Chories Vildrac, ainsi que toute la collection 
publiee, avec le plus grand soil, par les Edi-
tions Sociales Internationales. Nous roppelons 
oujourd'hui 0 nos lecteurs qu'il existe, pour la 
jeunesse, une adaptation du célèbre roman 
Jean-Christophe de Romain Rollond (Albin Mi-
chel editeur). Elle est due a Mme Helier-Molau-
rie, directrice d'ecole, qui, dons son avant-pro-
pos, met ('accent sur I'oppel pathetique du 
grand ecrivain : • Freres, ropprochons-nous, ou-
blions ce qui nous *Dowel... Le seul bonheur 
durable est de se comprendre mutuellement pour 
s'aimer : intelligence, amour... ., et qui ecrit : 
• Par ces paroles de Romain Rolland, nous avons 
tenu o presenter cet ouvroge qui, plus encore 

Le celibre chanteur at acteur negre Paul Ro-
beson (que notre photo represente dans le role 
de I'empereur Jones, dans to piece connue d'Eu-
gene O'Neil), est parti pour l'Espogne republi-
Caine, ou it vo donner une serie de concerts 
a ('intention des troupes, a Teruel et a Madrid. 

MAITRES ITALIENS 
Un ou deux enregistrements de Concerti pour 

violon de Vivaldi, Corelli, Cartini, etc. 
MAITRES FRANCAIS IXVII• et XV1111,1 

Rameau : Musette et Tambourin (arch.) Pa-
the.  1 disque a 20 fr. 

Couperin : un des magnifiques enregistrements 
de Wanda Landowska ou clovecin. 

Martini : Ploisir d'Amour (instruments anciens) 
CLASSIQUES ALLEMANDS 

J.-S. Bach : Concerto pour 4 pianos et orch. 
Gramophone. 2 disques 3 27 fr. lou n'importe 
que( bon enregistrement de son oeuvre). 

Haendel : Le Messie, Alleluia, Chceur et orch. 
Col. 1 disque a 27 fr. 

Haydn : one de ses nombreuses symphonies, 
toutes tres belles. 

Mozart : Petite suite nocturne, chez Ultra-
phone. 2'disques 3 30 fr. 

Symphonie • Haffner . (arch. Toscanini). 
Gramo. 2 disques a 40 fr. 

Beethoven : 	Symphonic, premier mouvement 
(Weingartner). Col. 1 disque 3 27 fr. 

Symphonie, 2• at 4• mouvement. Gromo. 
2 disques a 40 fr. 
LE ROMANTISME 

Schubert : N'importe lesquels parmi les •lieds• 
at Symphonie Inacheyee. Columbia. 3 disques 
3 27 francs. 

Schumann: Le Noyer, chants par Saint-
Crig. Paths. 1 disque 3 25 fr. Scenes d'enfant, 
par Yves Noett. Col. 3 disques 3 25 fr. 

Chopin : Valse en do diese mineur et Valse 
en lo mojeur. Gromo. 2 disques a 40 

H. Berlioz : L'Enfonce du Christ (J. Plane)). 
Paths. 1 disque 3 27 fr. Marche Hongroise. 
Odeon. 1 disque a 40 fr. 

MUSIQUE DITE • ITALIENNE • 
Rossini : Ouverture du Barbier de Seville (orch. 

Toscanini). Gramo. 1 disque 3 40 fr. 

ECOLE RUSSE 
Enregistrements aux choix d'oeuvres de 

Glinka, Borodine, Rimski Korsakoff, Balakirieff. 
Moussorgski : Boris Goudounov (scene du cau-

chemar, par Chaliapine). Gramo. 1 disque 3 40. 
LA RENAISSANCE DE L'ECOLE FRANCAISE 

cEuvres capitales de : Lalo, Bizet, Chabrier, 
G. Faure, dont la plupart ant etc enregistrees 
de focon excellente. 

C. Frank : Symphonie en re mineur. Gramo. 
3 disques a 40 fr, 

Debussy : Nocturnes (fetes). (Orch. Colonne). 
Odeon. 1 disque 3 40 fr. 

Prelude it l'apres-midi d'un fauna (arch. Stra-
ram). Col. 1 disque a 40 fr. 

P. Dukes : L'Apprenti sorcier (orch. Tosconini). 
Gramo.  1 disque a 40 fr. 

Ravel : Toutes les oeuvres enregistrees sont 
interessantes. 

qu'une oeuvre pedogogique, est un note de foi. 
Avec eloquence, cette grande lecon de frater-
nite est donnee tout ou long du livre. 

L'ouvrage, divise en courts chapitres, est obon-
domment illustre par Ray-Lambert. 

♦ Le Crieur des Marts, roman policier par Edouard 
Letailleur (Ed. Gallimard). 
Dans une atmosphere d'angoisse, au fond 

d'un petit village de la Bretagne legendaire sur 
lequel rode I'ombre du • cariquel oncou 	le 
chariot des marts, une main mysterieuse frappe, 
au plein d'une reunion d'amis, Yves Le Car-
bonnel et l'un de ses hates. Quel est l'auteur 
de ce double crime invraisembloble? C'est lui 
que deux inspecteurs de Paris tentent de de-
couvrir parmi les personnages un peu bizarres, 
comma de bien entendu, qui vivent dons ce coin 
superstitieux de la Bretagne. Les • Nuits de 
Smilt 	vont-elles amener l'occomplissement de 
nouveaux massacres? C'est ce que vous saurez an 
lisant ce livre bien fait, 0 peine un peu long, 
porfois, et qui utilise pour le mieux de so cause 
('attirail troditionnel de la lande et de la su-
perstition. 

LE THEATRE 
♦ L'Odeon vient de reprendre, dans la serie de 
ses spectacles classiques, la piece de Corneille : 
Nicomede, avec la distribution suivonte : MM. 
Weber, Wesley, Eyser, Eymond, Marzeau et 
Mmes Briey et Neith Blanc. Nicornede, qui fut 
compose an 1651 et dont Pouteur disait lui-
merne : • Ce ne cant pas les moindres vers qui 
soient [aortic de ma main •, correspond 0 une 
tentative nouvelle dons l'ceuvre du grand poste 
dramatique. Cette piece nest point une tra-
gedie mais une tragi-comedie. Au milieu d'un 
cadre solennel, Corneille a, en effet, hordi-
ment dessine un personnage de comedie dans 
celui du roi Prusias, type accompli de ces rois 
de Ia decadence orientate, prat 0 toute lOchete, 
mime au crime, pour conserver une ombre de 
sceptre,. 

♦ Inspiree par le roman de l'ecrivain italien Mo-
ravia, la piece de M. Paul Violar : Les Indif-
ferents constitue le nouveau spectacle du Thea-
tre de Mawr. L'oction se passe dons un mi-
lieu bourgeois et les divers personages qui l'ani-
ment se recommondent toes par leur veulerie. 
L'interpretation comprend : Raymond Rouleau, 
Jony-Holt, Renee Corciade at Georges Rollin. 
Les decors et la mice en scene sont de Paulette 
Pax. 

♦ Dans l'excellente piece de Jean Anouilh : La 
Sauvage, qui vient d'etre creee au #ympothique 
theatre des Mathurins, dons la mice en scene 
de Georges Pitoeff, toute to troupe de ce grand 
serviteur du theatre rivalise de talent • Georges 
et Ludmilla Pitoeff, Madeleine Milhaud, Char-
lotte Clasis, Louis Solou, Jean Hort, etc. 

La compognie Pitoeff rappelle que, sur pre-
sentation de leur carte, les membres des orga-
nisations ouvrieres beneficient, au Theatre des 
Mothurirts, de tarifs fort reduits : 10 ou 15 fr. 
salon la place occupee. 

♦ On a donne recemment la repetition gene-
rale de la Revue des Vorietes, signee Dorin et 

istr, 

dis. 

NOTE. — En oucun cos les disques designes 
ne cant les seuls interessonts. C'est to un choix 
subjectif. Seule la personnalite des composi-
teurs indiques s'impose. 

Luc DECAUNES. 

♦ La pantomime burlesque : On a vole la femme 
barbe 	Medrano, avec les clowns Alex et 

Porto, Recordier et Boulicot, Tony dans le role 
de la femme 0 barbe, et le nain Goliath, dons 
celui du giant. 

♦ Le spectacle de vorietes de Bobino. 

♦ La nouvelle revue des Varietes, de Dorin el 
Saint-Granier. 

♦ Le Chant du Tzigane, au Chatelet. 

• Les revues du Casino de Paris, de l'A.B.C., de 
Mogador at des Folies-Bergere. 

♦ Grock, en attraction, au Moulin-Rouge. 

♦ Louis Jouvet, ('excellent directeur du theatn 
de l'Athenee, semble ne plus quire aimer le 
experiences dangereuses, en matiere theatrale 
II prefere les outeurs consacres a ceux 
reste a decouvrir. Deux de nos plus grand 
ecrivoins se disputent 0 tour de role l'honneu 
de l'offiche : GiraucJoux et Jules Romoins. A lc 
reprise de la fomeuse Guerre de Troie n'aura  pm 
lieu vient de succeder la reprise de lo non mole 
fomeuse piece de Romains : Knock. Succes optic 
succes. 

QUE VOIR ? 

Saint-Granier. C'est une revue d'octualites don 
('interpretation rassemble aux cotes de Dorville 
quelques vedettes de la Radio, telles Jeanne 
Sourza et Yvonne Galli, cette derniere faisoe 

rentree ou theatre. Elle ovoit debute it y c 
quelques onnees a ('Atelier, chez Dullin. 

VARIETES 

EMAN 
Nic( 
leur 
leur 
Its 
lem( 
au 

et des lign■ 
revenus ivr 

Vous qui 
cances, pal 
ciel, la me 
Nice, en cc 
raciieux.  Cr 
quelques jc 
lroid, et vi 
teurs et d 
Carnaval d 

Qui de 
projete 	: 
d'y assistes 
grande f et 
deux sema 
ville entieri 
partout dal 
remonte fo: 

Elle comr 
les Gaulois 

Calendes R 
bizanes du 
Innocents), 
obscenes; 
crepes, les 
les vines, h 
vrai raffine 
du peuple, 
brandons, c 
Carnaval 
et de quelc 
en France I 
tradition. 

C'est le j■ 

COURIER 

♦ La jeune vedette de cinema Yvette Lebon va 
faire ses debuts a Ia scene dons l'operette 
Les Petites Cardinales, tiree du roman de Lu-
dovic Holevy, par MM. Willemetz et Paul Brach 
Le decorateur Ochse a fait pour chaque tableau 
une moquette ei la maniere d'un peintre celebre, 
contemporain de Ludovic Holevy, ce qui est une 
innovation dons l'operette, sinon dons Ia rent 
de music-hall, La musique est de Jacques lb& 
at d'Arthur Honegger. Rappelons l'eclotante par-
titian ecrite par ce dernier pour les Avenherel 
du Rot Pausole, creee aux Bouffes-Parisians. C'& ovangerie  
sur cette mime scene que repetent actuellement 
les interpretes des Petites Cardinales, parmi le 
noms desquels nous relevons ceux de Morgue 
rite Pierry, de Sotumin Fabre, de Pizoni, er 

SG°uryraeci I ilsimusge. 

Monique Rolland at d'Yvette Lebon (7160 cites 

GeZierieadkidnee. Bel 

Galerie Beau: 

Morison de Ia 
Jeunes peir 

• C'est le 5 mars qu'aura lieu, cette onnee, 
fomeux gala de l'Union des Artistes, Cu Circia 
d'Hiver. 

♦ On annonce, au theatre de la Goite-Lyrique 
la creation d'une nouvelle operette de Johorr 
Strauss : Les Jolies Viennoises. 

♦ Le danseur Modolini qui interprets octuellt-
ment deux danses de coroctere : Le Bolero  ek 
Ravel at Dense Indienne, va prendre, o Los Am 
gales (U.S.A.), la direction d'une grande trota 
de ballets. 

♦ Le 5 feud 
un gala ou 
immobilise pc 

♦ Le revuist• 
Nouveautes, 
Boulogne, qu 
"Pau ley, Rober 
♦ i.e Louvre 
collection de 
la quolite de 
brondt, Ruber 
sin, Lorrain, E 
gnent.de rod 
lectionneur. 

Al 
Ill 
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A quand un vrai Theatre radiophonique ? 
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EXANDEZ a ceux qui sont partis fete dernier a 
Nice ce qu'ils pensent de la Cote d'Azur, de 
leurs vacances ! Its vous diront unanimement 
leur joie et leur tres grand desir d'y retourner. 
Its vous diront leur atonement, leur emerveil-
lement, ils vous parleront de la mer, de la plage 
au sable chaud, de l'infinie variete des couleurs 

et des lignes, de l'accueil qui leur fut reserve... Its sont 
revenus lyres de soleil et de sante. 

Vous qui, des maintenant, pouvez prendre vos va-
cances, partez donc la-bas ! Le meme soleil, le meme 
ciel, la mer calme et bleue vous attendent. 11 fait a 
Nice, en ce moment, le temps le plus doux et le plus 
radieux. Ce pays etonnant connait a peine l'hiver : 
quelques jours de vrai mauvais temps, de pluie et de 
`mid, et vite le soleil reparait. Un gai printemps, des 
fleurs et des fleurs et, bientet, de grandes fetes ! Le 
Carnaval de Nice! 

Qui de vous ne le connait pour l'avoir vu dix fois 
projete a recran, .qui de vous n'a secretement desire 
d'y assister vraimeiat ? be Carnaval de Nice est une 
grande fete populaire,. une fete populaire qui dare 
deux semaines, et durant tout ce temps, donne a la 
vile entiere un air de folle gaiete : le Carnaval existe 
partout dans les pays mediterraneens, et son histoire 
remonte fort loin. 

Elle commence sans doute avec in grande fete d'hiver 
les Gaulois, la cueillette du gui; on le retrouve dam les 
Calendes Romaines et leurs Mascarades, dans les fetes 
bizanes du Moyen Age (Fete des Fous, de l'Ane, des 
Innocents), saturnales burlesques et meme quelquefois 
obscenes; les e Jours Gras z et leur repas solide, les 
crepes, les longues beuveries, les mascarades sillonnant 
les vines, le luxe des travestissements qui, a defaut de 
vrai raffmement, distinguait les Bourgeois et les Nobles 
du peuple, qui riait. Les fetes provinciales : fetes des 
brandons, des sabres, etc., ont peu a peu disparu et le 
Carnaval de Nice, ceux moins grandioses de Cannes 
et de quelques autres villes de la Cote sont demeures 
en France les seuls vestiges bien vivants de cette longue 
tradition. 

C'est le jeudi 17 fevrier que c Sa Majest,e 61 y, Roi 

LES ARTS 
• Le 5 fevrier aura lieu, a l'A.B.C., a minuit, 
un gala ou profit du bon chansonnier Goupil 
immobilise par la maladie. 
• Le revuiste Rip tee-mine, pour le theatre des 
Nouveautes, une fantaisie musicale, Le Bois de 
Boulogne, qui sera jouee par Jeanne Aubert, 
Pouley, Robert Burnier et Christiana d'Or. 
• Le Louvre vient de recevoir en don Ia riche 
collection de M. Walter Gay. La quantite et 
la qualite des oeuvres sont considerables. Rem-
brandt, Rubens, Watteau, Holbein, Diirer, Pous-
sin, Lorrain, Boucher, Hubert Robert, etc, ternoi-
gnent;de l'admiroble esprit de selection du col-
lectionneur. 

LES EXPOSITIONS 
Orangerie : 

Goya (jusqu'au 15 mars). 
Galerie Beaux-Arts, 140, fg Saint-Honore 

Surrealisme. 
Galerie de Beaune, 25, rue de Beaune : 

Zadkine. (Jusqu'au 6 fevrier.) 
Maison de la Culture, 29, rue d'Anjou : 

Jeunes peintres (premier groupel. 

Alex, Tony et Porto, dans . On a vole 
Ja femme a borbe 	a Medrano. 

de la Farce, Roi du Carnaval, fera 
-son entree dans sa bonne ville de 
Nice. Barel et Pourtalet, deputes de 
Nice et de Cannes, m'ont explique 
avec humour que rid& centrals du 
Carnaval de Nice 1938, c'etait c In 
blague 	et aussi que, toute une an- 
née durant, les carnavaliers avaient 
travaille sans relache, le plus souvent 
dens les pires conditions, pour offrir 
a la foule amusee les chars les plus 
ingenieux, les masques et les bons-
hommes de carton les plus comiques. 

Le dimanche 20 fevrier, un grand Corso a lieu : 
defile lent, majestueux, des chars, dans un grand brou-
haha de chansons, de rires et de musique, defile inin-
terrompu et joyeux se frayant un passage au milieu des 
serpentins innombrables lances de toutes parts, des 
confetti parisiens multicolores et des enormes c Mas-
ques 3. impassibles, hilares, cramoisis, monstrueux, re-
couvrant des corps minuscules courant a toutes jambes 
de-ci, de-la, et langant encore confetti et serpentins... 
Inextricable fouillis de gestes, de couleurs, de formes, 
joie etourdissante, sous le plus beau soleil. 

Le plus beau soleil encore pour le Corso du Diman-
che 2'7 fevrier ! Ce jour-le., les confetti de platre, les 
vrais, remplazent les innocents confetti c parisiens 
du dimanche precedent, et la bataille est plus folle 
encore... Le jour du Mardi Gras, les recompenses sont 
distribuees aux carnavaliers qui ne trouvent pas tou-
jours la juste recompense a leurs efforts d'une armee... 
be soir, tradition millenaire, Sa Majeste le Roi du Car-
naval est brille. C'est la fin de la fete... 

c Regards Tourisme a, en collaboration avec c Par-
tir s, vous propose, a l'occasion du Carnaval de Nice, 
des sejours de 7, 13 ou 20 jours a des conditions exc,ep-
tionnelles. be depart du samedi 16 fevrier vous per-
mettra de voir le premier grand Corso du dimanche. 

Sept jours vous cofiteront  	539 francs. 
Quinze 	 829 francs. 
Ving   1.010 francs. 

Des departs ont lieu chaque semaine, tons les same-
dis. Tnscrivez-vous a c Regards Tourisme a, et partez 
a Nice. Partez vers le soleil. Et si vous voulez gouter 
aux sports d'hiver, la plus belle neige, sous le ciel bleu, 
r'offre a vous a Peira-Cava (40 km. de Nice); car, dam 
ce pays miraculeux, sont reunis taus les contrastes. 

Jean ROIRE. 
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I foudro bien qu'on arrive un Jour a se ~tire ced dews 

1  la tete : k theatre . visuel . est une chose, is theatre 
rodiophonique dolt en etre une outre. 

On nous fait entendre, regulierement des pieces qui sont, 
nut ne le conteste, des chefs-d'oeuvre a la scene et qui pour-
tont, jouees deviant le micro, meme par des artistes de talent, 
fatiguent l'auditeur le plus patient. 

Lin directeurs ortistiques de nos difforents pastes, quethe que 
soft leur competence, n'ont pas encore discerns ce que no furent 
longs a saisir les metteurs en scene de cinema : a savoir que lee 
grandes oeuvres dramatiques, essentiellement hates pour In scene, 
ne sauraient trouver un autre moyen d'expression sans subir 
de profondes modifications. 

Un peu de reflexion devroit pourtant le faire comprendre. 
Le theatre, a In scene, est pour Ic moins autant visuel qu'ou-
dible. Le dialogue, !Intrigue, les situations ne suffisent pas a 
assurer le succes d'une piece. II taut egalernent que l'auteur 
tienne compte d'un certain nombre de . ficelles • essentiette-
ment propnes a la scene. Ainsi, rauteur dromotique k phis 
novice n'ignore pas qu'on ne dolt pas bluer trop longtemps 
un personnage sans rien dire. II ourait Yak deserter-ea of son 
silence nuirait a l'ac►ion. L'outeur sait aussi tout ce qu'on 
pout firer du jeu purement visuel d'un comedian : expressions 
du visage, gestes, attitudes. II no negligera aucun de cos elements 
dons son dialogue. 

Les cineastes ont bien vite comprls clue leurs possibilites 
etalent plus wastes que cokes du theatre et qu'ils pouvolent, 
par exemple, s'affranchir, de la regle des trois unites imposies 
a celui-ci. Et Ic decor, en quelque sorte secondaire sur Ia scene, 
a pris de cc fait une place considerable a terrain. Mais cola 
n'a ete possible que par une adaptation, c'est-a-dire une trans-
formation, une refonte complete du texts, qui fait disparaitre 
ce qui est superflu et ajoute ce qui est necessaire. Au debut, 
it y out des pleurs et des grincements do dents. Certain* drama-
turges, comme M. Henry Bernstein, crierent a Ia trahison. Et 
puis, peu a peu, ils se mirent a lo page. 

De mime qu'on voyait, jusqu'ici, des romans pones a la 
scene par d'autres que lours auteurs, on a fait °peel a des 
specialistes qualifies pour transposer a l'ecran des pieces qu'ils 
n'avaient pas ecrites eux-memos_ Le metier de scenoriste etait 
mi. 

Eh bien ! pour la radio, il doit en etre de meme. La radio 
permef une action plus rapidc que la scene et mime que le 
cinema peace qu'elle n'a a tenir compte d'aucun decor. Elk 
pout rendre must un personnage secondaire sans nuire a be 
piece, puisque l'auditeur ne s'apers-oit pas que ce personnage, 
quand it n'a ricn a dire, bale aux corneilles. Elle permet des 
transitions qui accelerant be rythme de tcruvre diffusee. Cer-
taines scenes indispensables a la comprehension du theatre vu 
peuvent etre completement supprimees et remplacees par le 
court resume d'un speaker qui ressuscite on somrne le chaeur 
antique. 

Mais pour cette adaptation indispensable, it imports de former 
des scenaristes de Ia radio. Des hommes comme Georges Colin, 
Leon Ruth, Carlos Larronde, Diamont-Berger sont tout designes 
pour cette toche. 

II faudra s'attendre, ici comme naguere ou cinema, aux pro-
testations des auteurs, ou, s'il s'ogit d'oeuvres onciennes, de 
ceux qui considerent comme sacrilege de toucher aux testes. 

Mais be succes calmera vite les apprehensions des uns of les 
prejuges des autres. Et its finiront par convenir que In radio 
etant un nouvel art, tout comme le cinema, exige une tech-
nique nouvelle. 

Aliens ! qui se decidera be premier? 
L'heure presse I N'oublions pas, on effet, quit la television 

viendra changer tout celo dans quelques armies I 

• 
• M. Camille Chautemps a fait ses debuts au micro. II font 

convener que si so parole est claire, elk monque de flornme, 
ou si l'on prefere, de cette choleur communicative qui corocte-
rise, par exemple, lo voix d'un Maurice Thorez. Elle n'a pas, 
non plus, l'occent pothetique de cello de Leon Blum. Elle n'est 
toutefois pas ogoconte comme cello de feu Gostounet, lequel 
ovoit I'oir de see-manner des enfants. Le role de M. Chautemps 
atilt, it est vrai, difficile : on ne souroit onimer, entroiner des 
foules cnrec un discours on cheque phrase destines a... to chivre 
est suivie dune outre odressee au thou. 

• Entenclu decor reportoges sur lo catastrophe de Villejuif. 
L'un direct, l'outre lu. Radio-Cite a fait parlor, a son micro, 
des ternoins de l'explosion, des habitants de la ville sinistfee. 
On les sentait encore tout remues. Un mot revenoit dans lo 
bouche de chocun d'eux : . Formidable ! .. On devinoit qu'ils 
ne trouvoient pas d'epithete assez puissante pour exprimer leurs 
impressions. Ah ! que c'etait ernouvant L.. M. Georges Geville 
lui, s'est rendu, sons micro, sur les lieux de la catastrophe. II en 
a ropporte un article qu'il a kr aux ouditeurs de Paris-P. T. T. 
Beaucoup trap de litterature. le ne cesseroi de dire que lo radio 
pore-net tout outre chose. La preuve : lire plus haut ! 

• Les • Nouvelles de taus tes pays ii, ou Radio Journal de 
France, sont fres intelligemment choisies et dites. Felicitations a 
Jacques Klein. 

• A Radio-Paris, entendu coup sur coup deux couseries lit-
teraires. C'est peut-etre un peu beoucoup. La premiere, qui n'en 
finissait plus, etoit foite par M. Corre. Suet : r Le mil du 
slicks • (du XIX'). Nous avons aussi notre mai du siecle : it 
consiste a ne porter pour Oen dire. La seconde causerie poru, 
trap breve. M. Fernand Gregh evoquait Ronsord. On sentait tent 
d'amour et de conviction, dans ce que disoit Fernand Gregh, 
qu'on atoll litterolement suspendu ou recepteur... II n'y o rien 
de tel qu'un poste pour parlor d'un poste. 

♦ La revue de la semoine, 0 Radio-Cite, est repartee du mercredi ou samedi 21 heures. A entendre. Une suggestion oux 
outeurs : foites adjoinclne une bonne chanteuse a lo troupe. 

L'AUDITEUR X.,. 
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La REVUE des JEUNES de noire TEMPS 

On a beaucoup park de l'educa.,  

tion physique a l'ecole. Ma!hew.-- 
reusennent, rexperience a 614 li-
mitee a quelques departements. 
Quond verrons-nous se multiplier 
dons toutes les scales froncaises 
des Iecons du genre de celle-ci 

U
N beau motin, voila quinze fours, 
nous nous sommes reveilles avec un 
nouveau Sous-Secretaire d'Etat aux 

Sports. Sans vouloir medire de celui-ci, 

plus d'un sportif s'est dit en apprenant 

qu'il s'oppeloit M. Courson : c Connais 

pas ? *. 

J'ai eu la meme pensee. Et comme j'en 

faisais port a un de mes amis, it me dit : 
Mais, n'en as-tu pas dit autant it y a 

pros de deux ons, lorsqu'on porla de M. Leo 

Lagrange ? 

II est juste en effet de reconnoitre que 

l'ex-sous-secretaire n'etait guere plus con-
nu, lors de son accession au pouvoir; que 
depuis, cn a beaucoup parle de lui... et qu'il 

a acquis une bonne reputation. So bonne 
volonte, son sourire, sa gentillesse ont go-
gni bien des cceurs. Mais cela lui sera-t-il 

suffisont pour conserver la reconnaissance 
eternelle * des sportifs, ouxquels it a 

donne le brevet, quelques stodes et quel-

ques subventions ? 

Its ottendnient plus. Nous sovons bien 
que le sport est toujours le parent pauvre, 

que d'autres groves questions possionnent 

nos dirigeonts. Les sportifs, eux, ne le corn-
prennent pas, et nous pensons qu'entre l'in-

difference totale des uns et les exigences 
legitimes des autres, ii y a place pour une 
honnete moyenne qui, malheureusement, 

n'a pas tits atteinte en ces vingt mois de 
gouvernement o6 Leo Lagrange garda cons-
tamment le meme portefeuille malgre le 

changement de chef d'equipe. 

M. Courson reste donc devont une toche 

tres lourde a remplir. Nous professons 
son egard un prejuge plutat favorable, puts-

qu'il nous est inconnu... mois nous ne lui 
masquerons pas la verite : 

II devra se debattre pour tenter d'arra-

cher quelques millions sur le chopitre des 
grands travaux pour l'amenagement de ter-
rains de sports, gymnases, baignades, pis-

cines, etc... 

II devra ceuvrer a('introduction de re-
ducation physique is l'ecole, chose pour la-
quelle ses predecesseurs ont fait montre de 
la plus complete indifference ou impuis-

sance. 

II aura 6 alder 6 la propogande fran-

coise par le sport, is l'exterieur; 6 defendre 

ses interets, comme par exemple, en se foi-

sant leur porte-parole pour l'octroi de faci-

lites aux deplacements sportifs collectifs 

du dimonche... 

• 

S'il se met 6 I'ouvrage resolument, it ne 

manquera pas de conquerir les sympathies 

qui feront, peut-titre, que sa corriere gou-

vernementale, contrairement au pronostic 

de a L'Auto s, sera plus longue que celle 

de ses predecesseurs. 

Rene NORMAND. 

RTS 
AU SPRINT 

+ + 

Et ca continue... 
Deja, nous avons tom) nos lecteurs as 

courant de 'Important renfort qu'allait 
recevoir notre equipe natzonale de foot-
ball en la personne de Jordan, naturalise 
de fraiche date. A cette occasion, nous 
imettions 	 qu'il ne fallait pas 
user de ce systeme; qu'il etait peut-titre 
dangereux meme de l'employer et de ve-
nir ensuite faire kat de c Famelioration 
de noire technique. 

Helas! it semble bien que l'on ne nous 
ait point entendus. En effet, au tours des 
recentes sorties d'entrainement des equi-
pes de France A et B, on remarque beau-
coup, dit-on, un joueur havrais du nom 
tres in:remand de PovoIrty. Et, it nou-
veau, it est question d'utiliser ce joueur 
en equipe de France. 

En somme, a ce train, nous ne tarde-
rents pas A y trouver onze joueurs dont 
les noms ne fleureront pas precisement 
le terroir. Et, sans chauvinisme excessif, 
on peat quand meme le regretter. 

D'autant plus que, si l'on en crojt cer-
tains bruits qui courent avec persistance, 
des joueurs strangers ne demandent leur 
naturalisation que sur l'injonction de true 
club. Et its ne s'y pretent que moyennant 
finances! Leurs exigences s'eleveraient 
parfois jusqu'a 100.000 •francs 

On aura decidement tout vu... 
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GEORGES MELIES 
i 1861-1937 1 

0 
 EOBGES MELIES et Emile Cohl, pion-

niers du cinema, sont morts Pun 
et Pautre it Phapital, dans une 
situation noisine de la misere, a 

quelques heures de distance. 
Alors que le cinema est doer.0 une 

grosse industrie, peu de personnes 
suivaient, mardi dernier, le cercueil 
de Melies qui fit du cinema un art. 
Son faire-part portait ces . titres : 
c Chevalier de la Legion d'honneur, 
ancien directeur du Theatre Robert 
Houdin et president d'honneur de la 
Chambre syndicate des prestidigita-
tears, createur du spectacle cinemato-
graphique, precurseur de la technique 
cinematographique moderne, fonds- 
tear de la chambre syndicate du ci-
nema. s Ces titres resument exude-
menu to vie et Pceuvre de Melies. 

Melies, ancien journaliste, devenu 
prestidigitateur, dirigeait, en 1895, le 
theatre d'illusions pour Penfance, le 
theatre Robert Houdin, passage de 
!'Opera, quand it vit les premiers es-
sais de cinemalographe de Lumiere. 
II youlut acheter un appareil de prise 
de vues. Lumiere ref usa. L'inventeur 
ne considerail pas sa creation comrne 
autre chose qu'un jouet scientifique. 
Melies, qui avail etc aussi mecanicien, 
construisit sa propre camera. 

Melies avait, du premier coup, cont-
pris que le cinema deriait etre un spec-
tacle et c'est lui _qui fit du cinema un 
spectacle, en emplogant des acteurs, 
des decors, une miss en scene et des 
scenarios. 

Certes, ridge n'etait pas entierement 
originate, elle Hail € dans !'air ), et 
L'arroseur arrose de Lumiere suppo-
suit deja des acteurs et Lille miss en 
scene. Mais comme le disuit Melies 
lui-meme, it fut le premier a faire uu-
tre chose que e des histoires de ser-
gents de vine et de concierges a. 11 
erect la feerie cinematographique et 
son esprit ail et plain d'humour, son 
experience de prestidigitateur, sa mai-
trise d'une technique neuve lui firent 
decouvrir la quasi lohdite des ctrucsa 
qui sont encore, aujourd'hui, en usage 
dans le monde entier. Melies fut le 
premier a harmer des films histo-
riques, a faire de hi grande miss en 
scene, a baie un studio, a engager des 
acteurs. 

Le cinema, avec lui, ne sortit guere, 
pourtant, de la phase artisanale. Me-
lies dessinait et brossait lui-mdme ses 
decors, tenait avec sa femme les prin-
cipau.r roles, ecrivait les scenarios, 
trouvait les trues et tournait souvent 
hi manivelle. Ses films etaient vendus 
(non loues) a une humble clientele de 
niarchands forains, car les origines 
du cinema sont essentiellement popu-
laires et aucun art, a so naissunce, ne 
fat plus meprise des c artistes a et 
des c  elites a. Melies se plaisait a 
repeter, avec une juvenile indignation. 
qu'il avail tou fours. refuse de se lais-
ser commanditer par une banque. 

Mais Partisan Melies vendait ses (en-
ures dans le monde entier et c'est 
grOce a lui que le cinema francais do-
mino jusqu'a to guerre la production 
du monde entier. Mais it ne pouvait 
pas resister a !'industrialisation du ci-
nema qui commenca apres 1910. Le 
createur du cinema alla, la guerre fi-
nie, tenir une boutique de jouets dans 
le Hall de la gore Montparnasse, et 
les banlieusards de ces annees-la n'ont 
pas oublie son bon sourire et sa barbe 
blanche. 

line campagne de presse assura a 
Melies une assez precaire retraite a 
Orly. II fallut Pinfatiguable denoue-
ment d'Ilenri Langlois et de Georgei 
Franju, createurs de la Cinematogra-
phie trartoise, pour que 'Melies ait 
une fin decente. C'est tine vraie honte 
Rationale que Phomme qui crea le ci-
nema en tont que spectacle, et qui eut, 
certes, merits des obseques nationales, 
plus que certains des responsables de 
la derniere guerre, se soit eteint dans 
une telle situation. 

Notts parlerons d'Emile Cohl la se-
maine prochaine. 

Georges SADOUL 

secrete. L'agent X 27 apparalt comme un 
Roche odieux (nous sommes en 1916) 1 

Mais ii jette has le masque et apparalt 
comme un beroique soldat francais. II se 
prepare a faire saucer Is peniche de dy-
namite qui va passer a deux cents me-
tres de rak, devant rauberge o5 sert la 
blonde amie d'un Parisien gouailleur et 
passeur d'hommes. La blonde amte fait 
des sourires et des paponilles a un stu-
pide officier allemand et le Parisien 
gouailleur fait sauter la peniche. Mais 
respionne a la beante fatale a ligote la 
servante an grand eceur sous la suspen-
sion de la salle I manger et a barbotte 
les documents secrets, au grand deses-
poir du patriote devoue. L'herolque fer-
mier aux cheveux gris est fusille par le 
stupide ()lacier allemand, mais le noble 
vieillard, tont en agonisant, trouve dans 
sa male poitrine percee de balles ene-
mies le dernier souffle qui lui permettra 
de frapper les trois coups qui annoncent 
le lever de rideau de !'avant-dernier epi-
sode. Le Parisian gouailleur prevenu par 
l'humble jeune (fills an grand cmnr a re-
joint l'heroique officier francais qui se 
fait passer pour un odieux soldat alle-
mand. Mais it ce moment..., etc. Ce film 
est beige. Certains Beiges ont un extra-
ordinaire talent pour caricaturer et exa-
gerer les pires ridicules des Francais. Ce 
film est une vraie parodic du film d'es- 

pionnage francais, mais une parodic qui 
reste seriense et qui n'est j.as drale, oh 1 
mais pas dr Ale du tout. (Film beige). 
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L'agent X 27 s'est introduit dans Ia 
maison oil rheroique fermier aux che-
Netts gris cache de malheureux evades de 
guerre sous son escalier, dans une cave 

LES FILMS 
PASSEURS D'HOMMES, 

De haut en has : Une image d'un film de Melies : Le voyage dans Ia lune D. —
Georges Mines, Iorsqu'il devait vendre des jouets pour vivre, Gore Montparnasse. 

RUE SANS ISSUE 
Les bards de Mason, I New-York. 

Sur les rives du fleuve de luxueux gratte-
ciel. Derriere ceux-ci, un quartier pan-
vre, des taudis. C'est dans le decor de 
cette petite rue sans issue, qui finit an 
fleuve, que se deroulent les actions mul-
tiples de ce film. Plusieurs intrigues 
s'entrelacent : un gangster venu recher-
cher sa jeunesse dans la rue on it na-
quit, trouve Ia mort; unejeune greviste 
atteint to bonheur; les enfants du ruts-
seau suivent lour chemin vers is maison 
de correction; les riches passent, tour a 
tour glteux, aimahles, impitoyables, be-
tes. Les flits s'ennuient dans leer inter-
minable faction; un restaurateur italien 
attend la fortune... Tous ces episodes sont 
admirablement composes les nns aver les 
antres, lies comme les chevenx dans une 
natte et domines par cette mime pens& : 
la vie des pauvres est sans issue, hors 
de la lutte qui mit sur le front de Sylvia 
Sydney une Bosse emouvonte et blase. 
- Rue sans Issue, avant d'être un film, 
tut une piece de Heiman (l'auteur d'Ils 
etaient trois), I'un des plus grands suc- 

cis du theatre new-yorkais. Et le cinema 
se souvient visiblement de la seine. L'uni-
te de lieu, !'unite de temps, sort respec-
les comme its retaient an theatre et les 
c entrees s des personnages restent des 
entrees bien plus theitrales que eine-
matographiques. Cette conception du ci-
nema West pas sans ressemblance avec 
colic de rexcellent Winterset, &simnel Rue 
sans Issue est pourtant fres superieur. La 
technique einematographique s'y montre 
veritablement eblouissante. Jamais pent-
etre, non plus, une interpretation n'a 
etc aussi homogene, aussi soigneusement 
choisie. Sylvia Sydney est meilleure 
qu'elle ne le fut jamais. Jeel Mac Grey 
atteint souvent an talent de notre Jean 
Cabin et Humphrey Bogaert est un gangs-
ter do rare qualite. Le metteur en scene, 
IVilliam Wyler, a su d'autre part grou-
per In plus etormante troupe d'enfants 
qu'ait Jamais reuni no film. Tant de qua-
lutes fond de cette oeuvre authentique-
ment realists l'une des meilleures pro-
ductions qui nous soient venues d'Ame-
rique depuis ses dernieres annees. Re-
grettons toutefois qu'on l'ait affublee de 
sous-titres de M. Carco, qui temoignent 
quo cot auteur ne connalt ni Is langue 
americaine, ni !'argot francais. (Film 
americain.) 

• 

ROMANCE BURLESQUE 
Cc film de folic maniple beaucoup de 

folie, autant quo ces lacht Club Bro-
thers, qui essayent d'imiter les Ritz Bro-
thers et cry' sont loin do 'curs modeles. 
Un auteur reussil I placer sa piece, des 
comediens d trouver un engagement, des 
comediens a s'epouser. Dorothy 1.-amour, 
qui etait tharmante dans Hula, Palle de la 
Brousse, apparait dans une robe grotes-
que et chante fort mat. Le film lonfoque, 
moins qu'ancun autre genre, ne souffre 
pas la mediocrite. Et, betas I  Romance 
Burlesque est mediocre. Apres tant de 
renssites etourdissantes, le film loufoque, 
cc genre excellent, s'essou f flerait-il  2 
(Film americain.) 

ON DEMANDE UNE ETOILE 
Cc film do E. Sedwick est un pretexte 

a manor les spectateurs clans les studios 
d'Hollywood. II y a dans cette ceuvre - 
quelques situations drAles et 1131 certain 
entrain. Laurel et Hardy apparaissent, 
incidemment, dans un sketch asses ordi-
naire. Un divertissement de serie qui 
tnanque d'humanite. (Film americain.) 

LE SERMENT DE M. MOTTO 
Peter Lorre, acteur allemand do tant 

de Items terrifiants, a cree, avec M. Motto, 
un type de detective chinois qui est bien 
superteur a repals et insipide Charlie 
Chan. Et le Serment de M. Motto, film 
brutal, violent, rapide, plain de coups 
de theatre, est, en quclquc sorte, une 
reussite du genre policier. 

UN PEU 
J'occuse (mei& ; La force des tonebres 

(reussi); Au Far West (Laurel et Hardy); 
Draft de drama fdi5cutablel; Un carnet de 
bal (vedettes); Apres inegaD; Le Puritain 
(honnete) ;  Cette sacnie veriti lrigolo)  ; 
Gribouille (emouvant); La mort du cygne 
(interessant); Le counter de Lyon (histori-
que); La vie facile; La toile confession (vau-
deville americain); Gueule &amour  Isympa-
thique); J'al to droit de vivre (Fritz Lang). 

BEAUCOUP 
Le Depute de la Baltique (interessant) ; 

Stella Dallas (a pleurer); Deanna at ses boys 
(fraicheur); Pipe to Moko (Wes bien fait); 
Le Roman de Marguerite Gauthier (Garbo). 

PASSIONNEMENT 
Rue sans Issue (prenant); Visages d'O-

rient (Chine); Fils de to Mongolia (admi-
rable) ;  Les bas-fonds (Prix Delluc) ;  La 
grande illusion fun chef-d'oeuvre); Je suis 
un evade (un clossioue); Touts to ville en 
parte lune date du cinema). 

PM DU TOUT 
Double crime sur la ligne Maginot; Clau-

dine a PEcole; Chevalier sans armure; Troika; 
Monsieur Begonia, etc. 

• 

NOUS AVONS AIME : 

• 

• 

G. S. 
(Suite page 22.) 
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Les cheveux 	Prisent de 
nostalgic les femmes sans atten-
dre que leurs cheveux poussent, 
portent autour de la tete des 
tresses de faux cheveux, ou me-
me simplement de la sole tressee 
qui ne pretend pas etre d'une 
autre couleur que la couleur de 
leurs cheveux. 

L
ES femmes qui voulaient c s'affron. 

chir 	les suffragettes, les bos. 

bleus se sont coupes les cheveux, 

pour faire comme les hommes et affirme, 

leur independance. C'etait une chose °see, 

risquee, c'etait un symbole de la liberte df 

la femme, qui allait avec les etudes supi. 

rieures et l'amour libre. Ce sens profond de 

cheveux coupes est depuis longtemps oublie 

comme on oublie qui etait le monsieur jadir 

celebre puisqu'une rue porte son nom. Toll,  

ce que les femmes ont obtenu avec leur. 

cheveux coupes c'est d'être devenues 

cloves du coiffeur. Car loin d'être cent 

coiffure confortable et naturelle, qu'on ar 

range d'un coup de peigne, comme un horn. 

me, une coiffure qui ne craint rien et es 
a sa place dans un desert et dans un bcl 

les cheveux coupes demandent un entretier 

et des soins constants bien plus tyrannique 

que les c 
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Dolores del Rio porte dans .c La 
Veuve de Monte-Carlos les 
cheveux partages au milieu, de-
gageant bien son front pur. Its 
sont a peine ondules sur les co-
tes. Boucles par derriere, ils des-
cendent bas sur la nuque. 

Adorable coiffure 
d'Elissa Land i. 
Cette coiffure na-
turelle chez les en-
fants, parjois chez 
l'adolescent, d e-
mande a une fem-
me quelle que soft 
la nature de ses 
cheveux de fre-
quentes visites chez 
le coiffeur. Mais 
cela vaut peut-titre 
la peine si on en a 
les moyens... 
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Gaby Morlay, dens c Jeanne de 
Duvernois, ramene ses cheveux 
longs, bas sur le front, en boucles. 
Sur la nuque les cheveux releves 
sont tres tires. Cette coiffure qui 
va si bien a Gaby Morley est asset 
difficile a porter. 

cue les cheveux longs. Car its poussent et 

it fout les recouper, car its ne tiennent pas 

et it faut les onduler. La science s'en est 

mêlée, la permanente est apparue. Les che-

veux de la femme sont devenus une de-

pense inevitable comme le loyer, la note 

du gaz... Les coiffeurs continueront encore 

pendant un bon moment a se payer notre 

tete avant que nos cheveux, ou les cheveux 

de nos filles ne reprennent leur longueur 

naturelle. Et nos filles les laisseront pousser 

sUrement pour prouver leur independence, 

pour !utter pour les droits de la femme et ih 

suivre la mode. 

En attendant cheveux courts ou cheveux 

longs, le jour ou vous voulez etre en beoute, 

vos premiers soins vont a vos cheveux. Une 

femme bien coiffee peut souvent se passer 

d'une belle robe. 

POUR BOIRE DU BON THE 

Faites bouillir de l'eau (ne 
prenez jamais de l'eau qui a déjà 
bouilli); ebouillantez la theiere 
pour In chauffer; mettez deux 
cuillerees a café de the; versez 
l'eau bouillante sur le the de 
faeon a remplir un tiers de la 
theiere; laissez infuser 5 a 10 
minutes. (Si votre theiere s'a-
dapte sur la bouilloire, mettez-
la I. la place du couvercle, le 
the s'infusera mieux et restera 
chaud.) Remplissez la theiere. 
Tournez avec une cuWere, pour 
que le the soit d'une force egale. 
Versez dans les Lasses un peu de 
the (1 4, 1/2 tasse, selon la force 
que vous voulez obtenir). Ajou-
tez l'eau chaude, pour avoir la 
tasse pleine. Rajoutez de l'eau 
chaude dans votre theiere, ne In 
videz pas completement et volts 
aurez avec les deux cuillerees de 
the un grand nombre de tasses. 

Votre 

4- table 
Barbue ou 

sole Duglere 

Enlevez les filets d'une bar-
bue, coupez la carcasse en pe-
tits morceaux, mettez-la dans 
une casserole avec oignons et 
persil et les epluchures de 
ohampignons; coupez le tout 
fin et ajoutez du yin blanc : 
bites un court bouillon. Met- 
tee les filets dans une sau-
teuse avec des champignons 
entices et des oignons et des 
tomates coupes : salez, mouil- 
lez avec le court bouillon et 
couvrez avec un papier beur- 
re, couvrez la casserole, met-
tez cuire a petit fen douce- 
ment. Au dernier moment 
enlevez les morceaux de 
poisson avec une cuillere 
plate, dressez-les sur an plat 
en mettant In barbue en for-
me et dresser les champi- 
gnons autour, falters un roux 
avec du beurre et un peu de 
farine et ajouter la cuisson. 
Montez le beurre et verses 
le poisson. 

Ginger Rogers a adopte cette 
coiffure simple que nous som-
mes habitues de lui yob-  au 
cinema. Les cheveux blonds 
et brillants tombent le long 
du visage faisant quelques 
crane, mais remarquez que 
sur le dessus de la tete its ne 
sont pas ondules, non plus 
derriere oti its torment, bas 
sur la nuque une seule bou-
cle vers l'interieur. 

A0iqm23 11.04 ,b121XLIX riteiN2LOC 

C
ELui qui inventerait ?In remede contre le mat de mer et un 
remede contre la calvitie deviendrait un homme tres riche et 
serait un bienfaiteur de l'humaniti. 

Regardez autour de vous : it n'g a pas de femmes chauves. 

La calvitie chez la femme est une maladie extremement rare, 
un, catastrophe qui, pour ainsi dire, ne se produit pas. La calvitie 
est un privilege de l'homme. Il donne a cela toute sorte d'explica-
lions glorieuses, nazis reste chauve, car la calvitie de l'homme est 
incurable. Tout au plus peut-elle etre retardie. avec des soins 
quotidiens, des applications de pommades puantes et pea efficaces. 
des pigares extremement coateuses et tout aussi inefficaces. 

Mais pour cela, sans devenir chauve, les cheveux de la femme 
peuvent se ratifier, la raie devient plus large, la natte plus courte. 
car ce sont les cheveux tongs qui tombent d'abord. II faut soigner 
sa chevelure et souvent cela vent dire soigner son itat giniral. 
Les cheveux d'une femme qui se porte neat deviennent (ernes, corn-
me le poil d'une bete malade. 

Consultez un midecin, n'icoutez pas les conseils (Won vous 
donne a droite et a' gauche, vous pourriez aggraver le mat. II taut 
a Dos cheveux tent& de Palcool, hint& une matiere grasse, it faut 
les laver frequemment ou rarement, masser le cuir chevelu, faire 
des frictions avec une brosse durc on s'abstenir de secouer les ta-
eines. 

Les soins des cheveux malades demandent du temps et de la 
patience, mais sont parfois indispensables. 
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aboureur aux champs tie neige 

I 
Comment un pays change-t-il ? A quel moment un temps laisse-t-il place aux temp 

nouveaux ? 
C'est ce sujet passionnant, et vraiment neuf, que traite Stephane Monier dons Ia grand 

enquite dont « REGARDS ), a commence Ia publication le 6 janvier : a ...Et puis voici 
France ,. 

Apres nous avoir merles dons une ferme bretonne outour de loquelle gravitent trr 
generations, Monier nous a presente les jeunes fillet, celles de Paris et celles 
puis il nous a fait part des surprises de son ami le journaliste omericain qui decouvre I 
nouveau visage de Ia France. II nous a fait ensuite partager les lourds soucis d'un the 
ouvrier, secretoire de syndicot, et voici qu'll nous entraine aujourd'hui sur les champs 
neige, oU s'ebat une ardente jeunesse. 

Ls sont vingt dans une petite salle a 
manger, le visage baigne de lumiere, 
les yeux brillants. La fenetre decoupe 
un magnifique paysage eblouissant de 
ciente : une ronde de trois sommets 
blancs, dos ronds au soleil. Et il sem-
ble bien qu'on entende dans le silence 
accueillant un ronronnement volup-
tueux. Its sont vingt. Tous jeunes. 
Tous vibrants d'avoir conquis sur l'hi-
ver des jours oir la joie prend des airs 
de gloire. 

— Quel est l'aine ? 
— Grand-pere, on to parle, crie Pierrot en riant. 
Pierrot a quinze ans. Mais il a déjà l'air d'un homme, 

maigre son teint rose et ses joues encore pleines oir les 
traits de l'homme percent a peine sous les traits de 
l'enf ant. 

Grand-pere a tourne son visage vers moi. Un grand-
pere de 29 ans. II est employe au gaz a Lyon : it doit 
son surnom irreverencieux, vengeur presque, a sa sa-
gesse. S'il aime les jeux, it n'aime pas le chahut.  Il 
gronde. En montagne, il donne des conseils et si la 
petite troupe s'egaille, ses conseils se transforment en 
ordre. D'ou cette riposte des adolescents : c He ! 
Grand-pere ! 2. 

J'interroge les autres. 
Mathilde, modiste a Dijon, vingt-six ans. Depuis un 

an elle a coiffe Sainte-Catherine. A cause ? Le c fian-
cé s n'a par encore de c situation 2, et elle a des char-
ges. Sa mere est veuve. U y a deux jeunes so=urs a la 
maison. 

Un nuage passe dans le petit del profond des yeux 
clairs. Puis la tete blonde se secoue et revient a la 
lumiere. Elle rit. A cause des grimaces de Paul. 

Paul, dix-neuf ans, mecano dans un garage de Paris. 
Des cheveux fous, un petit air moqueur, un jeune corps 
oil les muscles roulent. 

Pres de lui : Madeleine, dix-sept ans, l'allure deci-
dee, etudiante a Grenoble. Prompte, franche, moqueuse. 
Elle provoque les rires et les reprime aussitot. Pour 
se divertir, par apprentissage de l'autorite... 

Ensuite, par ordre : 
Leon, dix-huit ans, eleve de l'Ecole Normale de Gre- 

noble. Instituteur demain. Le plus vigoureux de la 
bande. Et quel souffle, pour remonter les champs de 
neige ! 

Jeanne, vingt ans, vendeuse a Marseille. Quel as-
sent ! Et comme on est petite ! Cependant gare a qui 
n'est pas serieux. Il y a un chapitre sur lequel Jeanne 
ne badine pas : le sentiment. Des cheveux noirs, des 
mains tres fines. C'est dans la bande une directrice 
de conscience. On peut bien rire de son g assent et 
la vouer au c,ceur de grand-pore... Sentimentale elle est, 
sentimentale elle reste ! 

Andre, vingt et un .ans, pion dans un college. A mou-
rir d'ennui. Prepare sa licence d'histoire en surveillant 
des enfants plus grands que lui, car it est petit, decide, 
l'air froid, avec de brusques goguenardises, presque des 
sarcasmes. 

Sylvain, seize ans. Quartier latin de Paris. Le vrai... 
un peu maigre, une volonte enveloppee de douceur. Un 
grand reve: etre medecin. Deja on le consulte. Ses dons 
l'obsedent, juvenilement : e a votre teint, vous devez 
avoir le foie fatigue. 	Par derision on l'appelle doc- 
teur. S'il ne peut faire ses etudes il en mourra. Ceci 
est dit nonchalemment. Il n'imagine pas sa vie sans 
cette carriere. 

Frederic, vingt-deux ans, photographe, un mil noir, 
un bon rire et l'obsession des g angles de prise de vue D. 
Le g Cheri s de toutes, a cause des photos. 

Lucien, boucher a Nevers. Fervent de la boxe. Et 
clown de la compagnie. Porte sur ses epaules, en route, 
les plus fatigues. Lui ne Pest jamais. 

Rene, metallo de Billancourt. Dix-huit ans. Organi-
sateur des rejouissances. Rouspeteur, raleur, ne corn- 
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Le jeune paysan 
a vu des monta-
gnes. II a ren-
contre des 
skieurs. L'espace 
sest enfin ou-
vest pour lui. .1∎  
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vogue les tires. 

Dons la forget, an 
poetique chalet 
fait un agreable 
et chaud refuge. 

1. 

prend pas ce qui n'est pas organise : c Si on travaillait 
comme ca, oh ! 	Je sais ce qu'il veut dire. Les 
escapades sans.  ordre, c'est a breve echeance la lassi-
tude, et rennin. On perd son temps a se chercher, 
s'appeler, a s'engueuler. Au lieu de rire. Chacun pour 
soi, en montagne ? Il sent que ce n'est pas juste, pour 
toes et pour chacun. Et . agace de questions Andre 
et Leon, c'est qu'il voudrait etre plus cultive pour 
mieux dire ce 	pence. Ca lui est venu d'un seul 
coup, ce besoin d'apprencire. Apres sa premiere decep-
tion amoureuse : c Quand elle m'a plaque... Un an 
a peine. A l'ecole communale un mauvais eleve, un 
centre. Il est studieux aujourd'hui, a cause des autres 
et pour pouvoir leur exprimer ce qu'il sent. 

Deux dactylos cote a cote. L'une est tres jolie, d'une 
beaute en fleurs, fragile comme des petales : Yvonne, 
dix-neuf ans. Pas tres bien portante. L'air de Paris 
dit-elle. Petit appartement, petite tour sombre de vieil 
immeuble; au travail: un bureau eclaire jour et nuit 
par des lampes. Frederic, le photographe, affirme qu'elle 
est tres photogeisuque. Dans la troupe elle seule reve 
au cinema. 

Sa voisine, plus vive, Suzanne, se moque des coups 
de cafard d'Yvonne, que le futur medecin attribue doc-
tement a l'anemie. Suzanne c'est le pinson. Elle con-
nait toutes les chansons et elle a, pour les retenir, une 
memoire extraordinaire. Le premier jour, Andre l'a 
beaucoup vexee. 11 a declare qu'elle chantait des chan-
sons c idiotes a. Le jeune metallo a surencheri : Su-
zanne en a eu les larmes aux yeux. Pins elle a demande 
a connaitre de bonnes chansons. Andre, le pion, a ou-
vert un carnet. A chaque voyage it recueille ce qu'il 
entend chanter: folklore pur ou impur. C'est le rythme 
qui l'interesse. 

\-• 
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Pres de Ia chanteuse, un ehanteur. 
Cest Raymond: imprimeur a Orleans. Un 
maniaque. P ne peut s'empecher de re-
garder par-dessus les epaules de ses ca-
marades quand ils eerivent c a la fa-
mine ,. Non par indiscretion, mais pour 
traquer les fautes d'orthographe. L'or-
tographe est sa passion. Pas la grammaire 
encore, mais l'orthographe. C'est un savoir 
dont, a dix-huit ans, II est tres fier. 11 
lest d'autant plus que sa voisine, Mprthe, 
institutrice aux environs de Saint-Etien-
ne en commet encore quelques-unes. 

4 Ces gasses, soupire Marthe a. Dans 
les jeux elle est un peu c maman a. Pas 
du tout pedante. Elle ecoute. Elie enre-
gistre. Son visage a une grande douceur 
et elle est friande de confidences. t Moi, 
a to place... fait-elle, sans insister. 

Si Raymond pousse c la romances avec 
un joli timbre un peu tremblant de te-
norino. le vrai chanteur c'est Maurice. 

Maurice a 23 ans. Il est ebeniste, Fau-
bourg-Saint-Antoine, a Paris, et il c pos-
sede s presque tout le repertoire de l'Ope-
ra-Comique et une partie du repertoire 
de ]'Opera. II lui arrive de parler de Wa-
gner comme d'un vieil ami. Et pour ce qui 
est de ce qu'il connait, II discute ferme. 
Ses discussions sur la musique l'opposent 
souvent a Jules, dessinateur industriel et 
homme orchestre. Vingt-quatre ans, joue 
de l'accordeon, de la guitare, joue sur les 
verres et les bouteilles et prefere le jazz 
A l'Opera-Comique. II est fretillant, gai, 
souple comme un tigre, et II a battu tout 
le monde au ski, des les premiers essais. 
C'est un fort en theme, passionne de tech-
nique. Il aurait aime, ce joyeux garcon 
aux cheveux Irises, devenir ingenieur. 
Bien stir it y a des c bourses pour les 
bons eleves. Etre aide dans ses etudes ce 
n'est pas gagner sa vie: il n'y a pas de 
pension alimentaire, en France, comme en 
U.R.S.S. pour les etudiants. Its doivent 
vivre aux frais de leur famille, si leur fa-
mille le peut. C'est le cas de Jean, le meil-
leur ami que Jules s'est fait a l'auberge 
de la jeunesse, plantee, elle, en plein Dau-
phine. 

Jean fait a Grenoble, son droit. Vingt 
et un ans: de la tenacite, des yeux gris, 
le seul qui entre tous ait vraiment du 
gout pour les discussions doctrinales. 
C'est le plus pauvre de l'endroit: tout 
juste s'il parvient a payer le modeste prix 
de pension de l'auberge. Mais on l'aime 
bien et tres discretement il est aide, car 
it depense allegrement son savoir et sa 
parole est educative. 

Le dernier, mon voisin de gauche — car 
j'ai commence par le droite autour de 
la table — est un gars petit, trapu, 
front dur, forte machoire et levres rieu-
ses. Des yeux tres bleus. II sourit a tout 
le monde, il a lair content, content d'être 
robuste, content d'être IA, content d'en-
tendre chanter, content d'ecouter les au-
tres. Je le questionne a son tour : 

— Ta profession ? 

— Cultivateur. 

Il s'attendait a mon etonnement. Son 
sourire s'est elargi. Il devine que sa pre-
sence aux Sports d'hiver est importante; 
qu'elle a une signification historique, mar-
que une transformation radicale du mon-
de paysan, par la jeunesse paysanne. Je 
tiens la preuve vivante de la nouvelle 
France. 

UN JEUNE CULTIVATEUR 

EST AUX SPORTS D'HIVER 
Quelle region, Marcel ? 

Seine-et-Marne... 

— Pres de Paris. C'est a cause de Paris... 

Marcel, cultivateur du Mantois, a cin-
quante kilometres de Paris, comprend 
demi-phrase. 

- Non, je ne suis pas le seul. II y en a 
d'autres aux sports d'hiver. 

— Ton Ore possede un belle ferme ? 

— Comme ca, repond Marcel. C'est 
voer (II n'a plus qu'un tres lager accent). 
Un hectare. 

— Ton pore a deg). voyage ? 
— Lui, non. Il a bien ate une fois 

Paris depuis la guerre. C'est tout. 
— Quel age a-t-il ? 
— Quarante-cinq ans. 

J'essaie de savoir ce qui a pu entrainer 
le cultivateur de 22 ans a venir sur les 
sommets des Alpes, faire du sport d'hi-
ver. Et ]'explication arrive tits simple. 

— On fait du sport au village. N'est-ce 
pas. Alors j'ai déjà voyage. Je suis c ar-
riere , au football. Nous avons un stade. 
Pent-etre aurons-nous une piscine, et il 
y a un tennis en construction. Mon frere 
nine est adjoint au maire. 

....Marcel P..., cultivateur, a, en effet, 
déjà voyage. Avec son club sportif. Sa 
section villageolse s'est mesuree avec des 
gars du Nord, du Midi, de la Savoie. U 
a vu les montagnes. U a rencontre les  

skieurs. L'espace s'est enf in ouvert pour 
le petit paysan. 

— Nous ne pouvons pas prendre de va-
cances fete nous autres, m'explique-t-
il. Ce n'est pas le travail qui manque a la 
ferme, pendant la belle saison. L'hiver, 
pour les vacances, c'est possible. 

ecoute pendant tout le dejeuner, 
ces vingt jeunes gens de France. Un seul 
desir les obsede manifester leurs dons : 
au travail et dans le loisir. Its n'ergotent 
pas. Its ne sont pas t coupeurs de che-
veux en quatre a. Aucune exegese sur le 
mot liberte ne les tourmente. La contrain-
te, si elle les empeche d'être c ce qu'ils 
sont s, Hs ne la subissent pas de bon gre. 
Etre libre, pour eux, c'est realiser avec 
leurs dons, leur Cache, d'affirmer leurs 
aptitudes, et par IA leur personnalite. 
C'est avoir le droit a la sante, a la joie, 
et au-dessus de tout avoir le droit de choi-
sir leur carriere. Its ne formulent pas 
encore cet aphorisme, mais ils agissent 
comme s'ils l'adoptaient : etre libres c'est 
avoir un métier, un travail, une oeuvre, 
qu'on aime. Et pouvoir en vivre, selon le 
progres et les exigences du bien-etre. La 
contrainte, c'est ]'obligation qui plie cha-
cun a vivre contre ses facultes, contre 

soi ). Leurs revoltes ne s'exercent que 
dans ce sens... 

Tout le reste est-il litterature, jeux 
d'esprit, sophisme ?... Les anciens — ma 
generation deja — l'ont-ils assez bien 
compris ce probleme de la jeunesse, en 
Allemagne ou en Italie ? e Nous som-
mes jeunes. Nous voulons vivre... To 

Des averituriers ont su profiter de cet 
oubli. J'ecoute... L'impulsion des jeunes 
est constructive. Autour de la bonne table 
que le soleil descendant eclaire plus vio- 
lemment, rechange du savoir se fait entre 
ouvriers, paysans, intellectuels. Le sport, 
les loisirs, les voyages, les rassemblent. 
Un peu de liberte, c'est-A-dire de temps 
libre, et Hs se comprennent. Derriere les 
divisions et le compartimentage des idees, 
la jeunesse fait bloc. Elle a vite fait de 
trouver un terrain d'entente. Elle fait ins-
tinctivement son unite. 

(.4 strinre.) 
Stephane MANIER. 

CIN (MA 
(Suite de la page 1-  ) 

ETES-VOUS JALOUSE ? 
lin vaudeville fort in,..-diocrement mis 

en scene, avec le hauffi qu'est Andre Lu-
guet et Suzy Prim. qui a Cu de meil!rurs 
roles. Henri Chomette et Jean Georges 
Auriol ont collabore pour produire retie 
oeuvre de troisieme plan. Henri Cho-
mate etait, it y a dix ans, tin espoir du 
cinema pur, un homme qui se placait 
]'extreme pointe de ]'avant-garde. Ses 
lihns etaient defendus par J.-(i. Auriol, 
qui, lui, dirigcait la plus moderne des 
revues tie cinema. II a fallu hien peu de 
temps A ces jeunes gens ,pour suivre la 
route qui fut relic de Marcel Lherbier. 
Avec cc film, Grock se produit dans son 
excellent numero. Allez applaudir Grock, 
mais ne perdez pas votre temps A voi- le 
film ? (Film francais.) 

• 
LA FORCE DES TENEBRES 

On a tire ce film d'une piece d'Emlyn 
Williams, adaptee chez nous au theatre 
avec grand succes sous le titre : L'hom-
me qui se donne la coniedie. Robert 
Mongomery, qui n'avait eta jusqu'ici que 
le joule premier agreable de comedies 
sophistiquees, a su, avec un etrange ta-
lent, camper une excellente figure, l'une 
des plus inquietantes de fecran. C'est, si 
l'on veut, Tartuffe, mais Tartuffe joIi-
cccur, jeune, el prat A l'assassinat. La 
mise en scene de Richard Thorpe est un 
modele d'habilete. (Film americain.) 

J'ACCUSE 
Abel Gance est un baroque genie dont 

it serait sans doute difficile de trouver 
]'equivalent dans un autre domaine que 
dans celui du cinema. II n'est sans doute 
pas possible d'aceumuler avec autant 
ifinconscience de plus enormes sottises, 
de noyer davantage la barhiche decla-
manic de Victor Francen dans un not de 
larmes a Ia glycerine, d'ajouter en plus 
grande quantite invraisemblances a in-
(testes et croix-de-ma-mere a serments-
aux-disparus. Et, veritahlement, cette 
histoire d'inventeur gateux et qui joue 
au mecano ces tirades betasses, nous 
font les trois quarts du temps rire ou 
baffler. Et, soudain, alors que la situa-
tion est plus folic que jamais, qu'on a, 
contre touter vraisemblance, au jour de la 
declaration de to prochaine guerre, res-
suscite les morts de Verdun, on est sou-
dain emporte nutlgre soi par fe lyrisme 
echevele des images, les hurlements de 
fouler, les totes horribles des marts de- 
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UN VIEUX GREDIN 
L'histoire racontee, cello d'un pore 

ivrogne qui se sacrifie au vent se sacri-
fier pour son fils, est d'assez faible lute-
ref. Mais it y a la Wallace Berry, qui est 
Fun des plus grands acteurs de compo-
sition que nous ait donne le cinema. On 
voit trop rarement depuis quelques an-
flees cette brute sympathique, cot in 

 talent. (Film americain.) 

terres, et l'on se demande si l'on ne va 
pas s'elever jusqu'a l'epopee, qu'on frole 
parfois. Le dernier quart d'heure de 
J'accuse sera pent-etre, dans l'avenir, une 
page d'anthologie, et il reste surprenant 
qu'une telle force surgisse soudain d'un 
tel ocean de detritus et de clichés. (Film 
francais.) 

ABONNEME NTS 
FRANCE 	COLONIES 

3 mois: 18 fr. - 6 mois: 32 fr. 
Un an : 58 fr. 

Pays de l'Union postole : 
6 mois: 42 fr. - Un an: 78 fr. 
Autres pays : 
6 mois: 54 fr. - Un an: 96 ft. 

• 
Pour choque changement d'a-
dresse envoyer la bande du 
dernier numero recu et join-
dre 1 fr. 50 en timbres-poste. 

AVIS IMPORTANT 
a nos abonnes : 

N'attendex pas d'avoir recu le der-
nier numero de votre obonnement a 
■ Regards n pour le renouveler, vous 
risque: une interruption de service 
et des frais inutiles. 
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Nous signolons a nos lecteurs et ()Ex)r 
nes habitant les pays ci-apres qu'ils  oft 
la faculte de souscrire dons leurs bureaux  
de poste iservice des abonnements-poste 
internationoux), des abonnements a c Re-
gards P , au tarif France et Colonies. 

Allemagne, Autriche, Belgique, Dam 
mark, Finlande, Hongrie, Italie et Colo-
nies, Luxembourg, Norvege, Pays-Bas, Por-
tugal et Colonies, Roumanie, Suede, Sui: 
se, Tchecoslovaquie, Esthonie, Lettonie, 
Lithuanie, Dontzig, Vatican. 

Ces abonnements peuvent etre souscri 
pour 1 an, 6 et 3 mois, mais doivent obl 
gatoirement commencer: 

Le 1" jonvier pour les obonnements 

	

1 on. 	 rpr 

"A) 	S 

	

Le 	jonvier et le 1•' juillet pour 11 	#  
abonnements de 6 mois. 

	

let, le 	 t octobre pour ceux de 3 moil. 
LE 1" jonvier, le 1" ovril, le 1" jui - COMV9‘ 

SERVICE DES ABONNEMENT 
POSTE INTERNATIONAUX 

A propos du film mexicain 

a LES REVOLTES D'ALVARADO 

• Regards . a parle dans son precede 
mero de ce beau film et indique que 
Films Populaires s'en etaient assure la 
bution commerciale, et le passaient actuel 
a la sane des Agriculteurs. 

Nous informons nos lecteurs, comme re 
tion a cette note parue la semaine 
que • Les Revoltes d'Alvarado apres six 
nes d'exclusivite aux Agriculteurs, ne figu 
au programme de ce cinema, 

Que d'autre part, • LES FILMS POPULAI 
5, rue d'Alsace, Paris-10', se sont en 
assure l'exclusivite de la distribution de 
aux organisations syndicales, politiques et 
relies, et ce, pour des seances present4 
prive. Les groupements que cette questior 
resse, peuvent donc ecrire directement au) 
Populoires, s'ils desirent passer • LES RE\ 
D'ALVARADO 

. 

1. La moitie du nom d'un gOtecu., 
Departement. — Commune rurale air 
nome en Russie. — 2. Film ou seule 
hoine de la guerre est en jeu. — 
depose les grains, pour les conserver.. 
3. Ancienne capitale des ducs d'Auverq 
— Bestioles desagreables. — 4. Tentoti■ 

— marque la surprise. — 5. (s') 
trer. — 6. Article arobe. — petit velem 
de sport. — Les morts par surcroit 
C.S.A.R. — 8. Prenom ferninin. — so 
tier (populairement). — 9. Note. . 
anagramme d'un mot signifiont une at 
motion. — Pronom. — 10. Comploter.. 
recueil de bons mots. 

1. Actif promoteur du tourisme 
loire dons le Midi. — Couleur. 
Bceuf sacra des Egyptiens. — Ce qu'il 
faire pour l'Espagne Republicaine. 
Ignoblement poignardes. — 4. Lac trot, 
se par le Rhone — Deux lettres de Lit.. 
5. Aime des chiens. — Ville de Pru! se., 
6. Terminoison d'infinitif. — 7. Arnirol;  
declare la guerre a la race blanche. 
Foyer du Csorisme. — 9. La Sicile en; 
une. — Habitant du Maroc espognol,. 
10. Fleur. — Double coup de baguet 
frappe sur un tambour. 
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